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—Ne parlez pas ainsi, pénMtil, 
vous me mettez dans une trop gran- 

Me confusion.
—Ta, ta, ta, reprit le général, 

en liant, allez-vous vous laisser inti­
mider comme one jeune fille main 
tenant ? je ne veux pas cela, malpré 
vos vingt et un ans ; un majoi ioil 
être plus fertile.

—Oui, devant l’ennemi, mais non 
devant un fol éloge donné par le 
général Montcalm. Vous regardez 
l'un oeil trop indulgent le peu de
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Il V il clfj.i longtemps pumpm reluit «n 

JS'JS* j’ai publié le prvmiu* volumu «l'an ou-

Lu foudre, insaisissableagent dont j
la nature t o^to encore si mystérieuse Smnctk ansk. Co pr»smia* vu’umo, ou (Li U- 
n do tkVoncci tants en prices, : s«»d« ll.M5ii>sr»Hl»><i«w) a‘!.
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« < Non, Robert, depuis un an j’ai pu 

vous apprécier cl vous connaltie. A 
peine âgé de vingt ans, vous avez 
laissé la France. Connaissant les

croitc qu'elle :i «jouté du mod aux ""uulr iCuu'm.1'ï«! ;1'1-f'1;1; SI Notlicit,
phénomènes que rapportent no> momlcut à u-avur» le» niclo». u* troUiriiir, j Hercules Geoffroy a Phil. Rois- 
vieux auteurs, si on n'eu constatait H*1. o«,,guiui«» Icono^nipbipic.) ou a un ntn sonnean 1022 Warwick.,, . . .. , , . . . I inoiiiü pompeux, (la) MuscmIu Mmlaiiiü Humutc
pas d aussi singuliers dans ltvs <* faits- \,Um,) i..dn|Ua‘l ou décrivait un gnuul nombre 
divers” contrôlés de la météorologie dViiviYHurtihtiuuunù la Mainte UpparaildiiMH
t-nnlnnnantina *** r(^üH diver» (IV|K»utV, do more, do iiutrouiic.COUlt UpOltlIIH . . «-te. Knlin, de» aplKiulnoa unat*/. élalmiVH de-

Dll Rellav rapporte dans ses vaient C(MU|dî’O r diamuule ru» trois vnluilUN, 
Mémoires que le .'5 murs IDô7, dans h"',ir » ivwluw .... à b .;riti.,uo <<•. 1 . , - ... uuTItcs aont en dnut d attendit) d un voyagela première nuit des noces de Diane ;1Jt,c.ü Kt,llllK
de France, HIIC liatllhdled1 Henri 11 l'our lo diro en p-wiaut, rmivra#u ont en

Toute |»iMi.:.Uiun |N.-rmiiii«lle on iiitéri-M.V euvec et les fuligUCS (1110 1*011
rapport» (Institution financicrra nu an trou . . , . ,
mu'miiI ins*:i«-s comme amionccK, A 10 centina I’*|U0I1\(* eil Allieiique, \OtlS tl«l\eZ
la ligne.
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Nous sommes en 17:*)?, au millieu 
de février. II fait froid : h» vent souf­
fle avec violence à travers les rues 
étroites de Québec. La neige lomb * 
en tourbillonnant. Huit heures vieil 
iP'tit de sonner à la Cathédrale. Les 
paisibles Canadiens son! presque Ion^ 
entrés ch ?z eux. :nais()îis d-* la

pas hésité, vous êtes venu ollVir votre 
bras et votre courage îï vos compa­
triotes, pour les aider à défendre les 
possessions de votre roi. Depuis lors 
vous avez prouvé que sa Majesté 
avait en vous un sujet dévoué aux 
intérêts de la patrie. Vous avez ac­
quis restitue du Marquis de Mont­
calm.

—Oh ! général, fil lo jeune homme 
saisissant la main du Ma'quis, ces 

I paroles seront gravées dans mon 
‘uptir. Vous me muiez ceux que j'ai 
perdu-», voire boulé me fait oublier 
les malheurs qui m’ont séparé de ma 
famille ; vous avez voulu être pour 
moi mi père.

Le général reprit :... Kl j'ai 
trouvé en vous le meilleur des liIs.

Robert ne répondit pas, mais un 
éclair «le joie illumina son fioul.

Lo général parcourait la chambre 
à grands pas pour cacher l'émotion 
qui gagnait.

Les deux hommes gardèrent le 
silence quelques minutes. Unit heu­
res et demie sonnèrent. Au même 
instant la potfc souVi it, un Iroisiè-

• • 4 • i* • i «.t].* t d .ni Dell ru un i<eti H|n‘cial, un peu Hiteeisil,qui venait d epotiser r rancois de > . • L 1 » ... 1—1 ....• mi peu “bénédictin' («i •• cal jmh trop iiouh
Montmorency, une ilnmme ossilluule, tint ter), et il h’iuIicshc plutôt à ceux «pu piytc- 
entra parla fenêtre, parcourut tous,,vnl * K inténuu-e. du nmiiH eu eertninu§. . , , . , 1 , lieurea plus Hericanes, I liintoin-, 1 ureiieologu*,

PROMUSSE DE VENTE
Joseph Manseau i\ Aniédéo Rois 

vert 17 fiêmo rg Stanfold.
DONATION

i

François Prince à Al| house Prin­
ce dû7 et 558 Warwick.

RKNOXriATION 
Hector Houle etalà Dame Héloïse

les coins de la chambre et finalement i jv-nululo., en gé;nlmlt lu pa^c. lu ligne ou luISpénard 15tj, lîrj, 156 p. 145 St-
•eau couple. K!Je J mot «pu apprenne i|Utd«|iiu « nose^ Kt ciieoro en | ^ |||*j^(o))|)(\vint au lit du nouvu........... ............... . ... . .

n.> toucha |«is mi mari mais brûla blip... .
coi Dure et le linge de la jeune ma. Llont noua parlon*. formé* do d«Huni«nts,p:.<v8
fiée sans toutefois pousser plus loin j juHtifimtive*, UUIUIuclutlire*I toutes HeeliIV-

1 t* ! ciioilri do vieux HonvcuirH Iittcruirc* en vers ou
ses frasques et de faeninjll en somme u.„ Iir05Kîf |.fttal«igiieH d’uuvrea urliHliuucH, etc.,
011 (*fl fut quitte pour la peur. nue 11'* chapitre* où Iiou» avoua cédé nu gnftt

du |ilus grand noinbro, et casaye do uicttru unOr ce cas, pour bizarre qu’il soit, 
m? l'est pas encore autant que lestii

peu «l’ait, un peu do forme.
.lu Huifi bien aise «pie des raisons divcraca,

vaut arrivé assez récemment ;‘t Li- jd'aillour* toute» MTietiae*, maientjinxpi a «*e jour «le publier les deux derinen» )»• | 
lunie* de eet ouvrage. Au moiiieut ou lo pro

TESTAMENT
Alpboiix* Bdivcati û l.iidgiT Bdi- 

veau et al |>. 4Ufl Sto-Victoirc.
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Do Adèle Lu pion à J. ('. Thibault 
p. dos Nos I DT, HIS 1 DD et 200 Nto
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GARANTIS
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Résultat Tangible d’une 

Demande Croissante

Iji .K i.mn.ln il<- plus eu plus ^ruu.ln tie vèleiu.'uU lijeu fuit» et a 
Ikis prix <'h( lu cause dinrl,. de l'inliiHliictioii dua VKTKMKNTS 

I Ilit ,n,,u,il'* dr r.\(ii:l'.T. .)uM|u'iri Ica principaux traita de» ludiilln- 
mruls |Miur Inn... . «tlnieiil le Mil., el In «pmlil.V Si .luct.iii’iiii dr<al-
ni if un f 11 u ! i n lutin I âl h.: _____« • . « • a

gnv Kure-et-Loii i. lin m'fage don

i i i "V" lo,îîr,t'1 Linliioniiablo, il lui (allait accepter (lo* tinHUH do Iwuimo 1 
J j «jualité, h il dénirait avoir turn Intime ipmlité, il lui fallait ziocoptor 
| [ un article iiiouin fa^liiotiiil»l«* ou payer beaucoup plu* «.lier, * il111I

«rofoipléinenl quail I sotelaill NI) micr paraiH^iit, la critiipie bistoriipie »*(ait »*n lei 111* * I ! ) ( * a tb 
Umit ,dV ov.lllo b> |VV‘-il|.‘ on s„r. I.t'.ii..-«cl.vil,pl. i.m ellorr.H.rn.r. (.'uVllo J |(||| Stiî ViclOilV.1,11,1 u i» V NO (Il rt„it rcNt,V dauti K«*H juntes limites, OU 1|U elle ait . ,

La mémo à Oscar A. ClottlitT p.
• will Il'Mtr U IIH r> n JII-I. 1 I.IIIUI-.| ...... . ..............  | | . , • . . . . . , v.

saut. La clltmiilléc s’«;st écroulé*? .aiUvi i'^' ne*droit*», CO nVst plis le lieu d'exa* j K‘l inclue il ,1. li. ( loulier p. 100«• * . t a i -a . it# .remplissant rapparlomoi't .1- lt.i un...r cetf .,u.sii..u, uni. il ...t imu..i.siid.|e;SP> Vioioire.I ,t «r j*ji un ir i i « » « • -j .................. ” I 1 » iv ivii i c ..nil, i,. iVsiilt.it tiiial de p« h «lihciihhi*»ii8, de hch > . .U* (?1 lo toil points «riuteriogation nemés partout, «b* M*« j RoillIlItlS iIIUV p. IRO

m I.idm principale des VKTKMKNTS Camutis de PAQUKT eat 
jiiKterneiit t«»ut l'np|Mtsé de een deux vieille* conditions. \a premié- 
t-o eonaidénition den V trj'KMKN'1’8 CnrautiMdo PAQUKT est «pi'il* 
fassent bien, la Hecomlonti'jla noioilt de Ihxiiim dualité et la dee..lArn

vais, h' pignon csl (|i>|0 |llr ui IU lull points «rmtcrn«gatn»n hemes |
tomba ivtoilil par UIIO II'tse OÙ sont d«;in',g’ition* pnre*et simpIeH, aeleun bienfait >Uc victoire.

i * i*. « *i i * pour 1 liMt«»gnipl»io eu geneial « t p«mii i ai » In « *• I .. «i vji** enidiiii ( 'ivkiam u ,,accroches divers usleiixilcs de cm* : ,ni pU?i(:;,tier. Tel autour «âi>i ny.nt un I(1 , '! d Miaplim Liofcau p.
si no. j ou pliwiourH volumes prêts, ou supposés prêts HKJMo Victoire.

Des pierres do nuiiaillo sont pro-, i".'"' I'*mi'1r’'7’" L;| •'> Albert Oingras p. 200, , . ..J,, 1 notren au leiub main do nolle premier xoluiiie), ^t(| y: , •
jolces avec une Violence Mloqtl elle ! MVst rtuninà l'ieuvrc |Miur (diHiuter) à HUI t«Mir * M ' aaoiK .

Do Relz. Bouchard A A. Norman- 
din Mahon sur p. 551 «Sto-Victoirc.

VOlOUl 011 éclats, une glace (Ni des- ! Kt puis n'cst-li pas I**»II, h tout âge et pour 

ccllre et pos-v «I.-hcaO-m. iil a lo k, ;,;“ltr4ni ll..m,«, et .,..i

jciccîi *1 \ eu nue \ ium lier r’iiiîiju eue j,,Mt iviiiih à I «euvro jHUir piiNeuier) a »*«»n i«»ur 
s'ilICI listent dans 1«‘ mur opposé, j élaguer le* inutilités, « laver Hes utliirmatiims d«*.. . .. . .. , , preuve* et diKîuniontH,(criti«|Uer) culm lui-nieincMais, tandis que les vitres de la |>iet:o j J,,,, |W llUVra(.,,

fiiv-i iu mi n, in »•'< mille i|iMli.M>iimt de Ihiiiihi i|imlitA et In den'iRrn 
. «|,,'il» Miiem fnhliimi»l'le». l'mir l.ien |ur.»ltre, un cmn|ilül (>u „„
i; |*«r4l4-em»B doit êljv J.i.-n eiii»l«'. l/n iikhuh, tN>ur «lonuer sntu.lncti.rn 
fl ilmvent itre l‘U K Is I.A IN10 P-Style, dmV titre A LA M0I)K.
t *N,dr«? iVJbN K Al. svsléjiie (le eoiifcclioti dus habille ment* réunit eus 

troi* avantage*. Us VKTKMKNTS Caraiiti* do PAQUKT Mont 
( î AH ANTIS de la meilleure valeur du O.uiada innir 10.00 A Kl valant a IS.DO.

ii

I

absolument intacte l; ne chaise ! a,,||,,iI1(illjt aux auteurs d'attundro au moiiH
garnie ilVflots d habillement, placée 1 ,H,|,f do publier lours ouvrage* ? Re-

. ... . ' tait, n'est-eo lia* ? i*arler au nom (lu Himplo iMMi
auprès du II!, ost Cldcvéo Ct traits- w>||i . w |M(ll lmw ,|u publie, lu Imusens lies au*

rot i ouvres a haro >.;iis n nam
rtto BtuuDd’Mmupvm! c.!o;«*sci noua's . , ... .... . . . . imc personnage parut sur !«• send,comme si (It?j t les iiahiî.itiîs ctaicnt !. . , -, , ,... . ^ i Lui ativd poriaitic cos tuno mmtanc.tons plonges danlo sommeil. ( c- L» . n -, , i • ... r,, r,, Vll .,,(,n,iM .• i.,, ■ . . . >a (aille clait claïuoe cl toute, sa 1 n \ !(*ti.\ iihit, su>p(m(iu a 1.1 potin
pondant une sonie est illtimm ?c. |
Cost là qii*' je vaux coivlnii 
lcctours.

Pénétrons dans la ehamb
111*( *. . . . » i i.... .. , . regards portants, oes cheveux d unl»n hoinup» d imo quarantaine : n , - • . ,,, , . . * . . i noir d»' jais ri.couvran?nt un beaud années a pou près ost «ss!s auprès !. , ...
d uno table, .^a figure respnv nno i..

porté'1 niés du palli 'i*. l ue petit'* teurs..., decenx (jui eu ont, «|ui devral'iit cil 
lampe, nip* hollo d’ailiimott(N sont , . * .. ...................... ni4>• J ( rMr n.lt t l iitr Si fU%H CXjHlCalliMin <|UI 1110l . I 1 • I 111 till I I I • . I — P. t. . ..... . .4 I al.4t

.1. . lonfcf à Honoré Fairy p. 
454 S: Paul.

CESSION
Napoléon Gliaroito à .J. K. Hour- 

gault 587 el 589 Tingwick.
IHîTUOCKSSIOXS

• 4..l lni.-..t ........ -ijircH, jVn v mn. Ul.j,. | |.j<;1|.0 . ........j;l yt • (,(, j,, n0js.
11|*i• j 011 article taut d cut vrai (|U d huit tmijniiiM 1 ,

. • un p'u dc temps i>«»ur arrivci A la i|UeMtiou. *01111.11111 K 111 • I. .iMJ 1 ote-ll *lcllO.

Dcvnnn l(7(l«'*hniijoiird'liiii notre • ataloguo gniiuit, vous montrant I 
Ich plu» nouveaux patnuiH d’étotleH nugliiiM.**. Nu tarde/, juin A noun 
écrire une carte pout alu Hidfira et voim rouvre/ p,ir |0 r,*tour du cour* 
l ier ec catalogue dea XKTK.MKNTS OumntiM de PAQUKT 11 vouh 
hurprendra agréablement. ’

i |«‘I -0II1KÎ avail un nu lrt il.- divine- j «»l vinbnnnwni M-nuiè ot sa Iwiyuolliij “'VJ; ",”^1j.m’eM"i”wVvôir Li iMutV.V lV-»«ieux 
''' mcR non (ini D faisait iciiuiiniifT. Il por- '^i oiib*vèc. La fon-liv on lumlo «h ...i - r'

.. m tail m?s favoris taillés en t otolcltcs, hohï le lit, mais sans fane aiu un c( Jjuj jiclmiuit être dwota A wiinte 
' în ses veux bien foncés, nvniont de* ; mal à ceux (pii l ojctipeul et, «apiés Anne, «ilh ont Ich vmi«(il»d«* K*himjVn

I ■ 4 d . . . A4. . . a , I . ... 4

être pa*v*e à (jiiekitus ccniimôircs ; tmuv«*nuH uyi* <»“ m,uU'’
do leur letc, p métro dans la laiterie d« v«.tion juMpi'a huim iim) d’avance n (M1(1(1lame 
contiguë pat* UNO légère fN'îtiro ‘le la Saimie AiiiidJ «|u*lle nue noit letenduo (!«•

i • i • ii • • l’otivniL'c. et «iu«*l «in eu s*»it b* juix.• Ij.twi.ii j ^ (l||(* v >i in l'cii Ikiii.ÎJtli * "«’"'K' I 1!4<4l I II »• | T M I I • .111,141^4 . | I >. • |
'• * lM,|l()n Aérés ou7.c ans et '‘»u* vayr. quejuide*

• * » • I * 4 I , . . t « . • I' ' . *
. ' ‘ r iro et do talents, tin esprit lin et pro- j cloison. Lu elle s amuse, p<

raie intrlliponco ; son n^.-ml ,,ol!cjf | Cx-p-iulmit au premier abjr I l'Jiiv, à (ransporu-r d un « ôl •;'» l'autiv ,^LVi, .........u, vi.il llfmue-je i,.i i>.w-,
dan fan Soin bro. (>t Ions SP> liails. ... 1 , . ' , , I ...... I._ ,I ....... ...... ..... . ... taul i'.ii hé en riinlAoeinnMo |»m.* <l« me». . . coin* ligiiiv n ava:; rien UefnipiKini, "•'iis lo ileUMioi.-i, une i.in^.'o ......Umro4.«iiim*iJ4>-SOIlt empreints (I une pran io .-llOI- * i.,:t .eom|Milnnle»,ils» ‘|m ". 1 mais en examinant scs traits avec pots.( lait \e.ics . ucionvit.
gie.

Cot homme est le vénéra! Mont­
calm

Debout devant lui se lient un jeu­
ne homme dont le costume annonce 
qu’il appartient à l’année.

—Ainsi disait-il s’adressant an gé­
néral, vous avez reçu la nouvelle 
qne les Anglais sont en ce moment 
occupés i’t fort Hier le fort (îeorge. ?

—Oui, mon cher Koltcrt, le der­
nier parti de Oanadionscl de Sauva­
ges (pic Monsieur de Vnudrcil a 
envoyé pour reconnaître le pays, 
sur les frontières des Anglais, a pé­
nétré au delà du lac Champlain, ct a 
rapporté cette nouvelle. Les Anglais 
ont déjà amassé une grande quantité 
de vivres et de munitions.

—Et vous êtes d’avis, général, 
qu’on attaque le fort avant que l’ou­
vrage soit achevé ?

—Certainement, Vaudreuil est 
aussi de mon opinion Nos troupes 
attaqueront le fort par escalade, et si 
elles sont repoussées, elles mettront 
le feu aux bateaux ct aux magasins 
qui se trouveront sur leur passage.

—Ce sera un moyen de retarder 
les progrès que les Anglais pour

...jimatnotes,cl ce (jm*
11 ll(* j^.j. |4«nr " t vin li » • -*s. î 1 polir la Koliiio sainte

attention on y trouvait iiss(?z d’armo tittirc rangée do pois à lait sans '^n Anne, 
nie ct nu je ne sais quoi qui plaisait.

couvercles.

raient faire : s’ils avaient, dessein 
d’attaquer Carillon ou la rot nto de la
Couronne.

—Vous avez raison, Ainsi nous 
partirons sous peu !

—Oui, un détachement do Cana­
diens et de Sauvages va être formé 
avec diligence. Le commandement 
en sera confié à Monsieur Kignud de 
Vaudreuil : on lui donnera |>oiir se­
cond le chevalier de Longucuil. 
Vous suivrez ce détachement, 
Robert, j’ai confiance en votre bra­
voure, montrez-vous cligne du grade 
de major que l’on vient de vous don­
ner, laites que votre valeur apaise lu 
haine de l’ennemi qui envie l'hon­
neur qui vous Liait dû de droit, 
(enfumiez le par vos exploits dans 
l’expédition qui se prépare, forcez- 
le à se taire ot à s’avouer (pie vous 
étiez plus digne que lui de remplir 
‘ ‘ c qu’il divisait,

1-Qiioi .'général, vous connaissez 
la haine que me porte Contran de 
Korgy, depuis ma nomination f

—Certainement, je sais la jalousie 
qu’il vous

Monsieur Félix du Kaineourl pou­
vait avoir de trente-six à trente-huit 
ans. Né de parents qui no lui laissè­
rent pour toute fortune qu’une bonne 
éducation il se livra d’aliord à l’élu­
de de la loi, mais après avoir reçu 
avec honneur scs diplômes et prati­
qué quelque temps, il abandonna 
cette carrière, ou ses capacités lui 
eussent fait une position brillante, 
pour embrasser le métier des armes, 
ou ses gouts l’avait toujours appelé. 
Il se distingua dans plusieurs batail­
les et ne tarda pas à obtenir le grade 
de capitaine.

Monsieur de Kaiucourt salua avec 
grâce en entrant.

—Général, dit-il, je suis à votre 
ordres.

Montcalm se retourna.
—Tient, c’est vous, de Raincourt. 

Il est donc temps que j’aille luire ma 
toilette pour ino rendre chez gouver­
neur qui réunit ce soir la société de 
Québec. Nous accompagnez-vous, 
Robert ?

—Non, général, rien ne in’attiieà
ce bal. Et il aioula se retourna»' vo'*- 
locuptuiliic . Pcroonno ne sera attris
té de mon absence.

—Tu ne sais pas, répondit celui ci.
—Mais toi, Félix, tu sais que 

Mademoiselle Hortensc de Robcrval 
serait froissée si tu n'y était pas.

De Raincourt sourit.
—Tu pense?
—.Pen suis sûr.
—Alors c’est pour ne pas lui faire 

de peine que j’y vais.
— El tu fais bien pour elle et pour 

toi.
—Pou:quoi ne pas suivre mon 

exemple.
Non, je ne suis pas aimé moi.

m**.
• . • , .4 Voici donc ce «nu ju |»n»|n»w* (juiUi? A modi*renverser nuetin, 111:12s brise tous h?si « *.... ’ -•»-......lier eu premier plan *i tjiieliju un veut bien m tu 

1 )«111 s 111)0 pile (I IIIIO touriiir mi iiieilmtti* :
douzaine «l’assit?!tes elle en casse ,,i! p»Mhtiuh imr liisciruh*(huit caliiiTH de l(» pAj'ca, mc*iiio format «|m* b-
juste (|iiatre et laisse bvs autres in- promis volume d«*jA pan»), 1» ikuxièmu «t lo 
(actes. Enfin, elle s’enfuit par la * troifiitmt» tonm «lu (Madame Suim to Anno.J ct

, u , . , • îMiur UUDiicr du trmpA, ju forain fuira Nimultu-
fcnctrc qti elle fait eclatei. I ,llünl |,vM ,|1UX eom|.<Hitionfl ty|Migraplu(|Ki*A,

.los(‘|.|i Boulanger à Cyrille Lefeb­
vre AU8 Me I lélt ni'.

Adélard Dubois à Michel Dubois 
366 567 p. 399 p. 300 A Ste Hélène.

MARIAGES
Joseph Boisjoli et Mme Exilia 

Houle séparation de biens.
Eugène S pénal d et Melle Mathil­

da BoLjoü .séparaiion de biens.
Willie Dion et Melle Gcorgianna 

Fortier .séparation de biens.
CONSTITUTION DE RENTE

,10*4. Boisjoli ct al à Dame Jde 
La vigne.

TUTELLE
meut 1rs (MIX t*OHl| «HltlOIIM

A Bellgnon 1 Deux-Sèvres), dans diwa-je. pour cela, recourir à doux imprimurii M
une ferme où le témoin se troiivaiipigw^^ y rajl|M,1(ii,„ „u ,,r«-

iliri«‘Il même temps (|tie (leux enfants de I voiuim*,^ Mcniicni au nombre do dix, un «lu
*te : pliiH, UH do moiiiH, car il mVM im|MiMMiblt) do

!

QUEBEC. CANADA.

Le Bon Cocher Une Sage Maman

l:î à 13 ansnbrités sous une porte
de l'étable contenant 4Jr> bêtes a koi*- , jJllt.int.,ii nombn* du |mi^*« impnm«r*»(|uu

prvuiM-i trùrt exactement, ou tu h iimtlmnmti-

nos. Devant u ne cour en pente s’é- représentent me» mnmwi-itH.
1 1 • . • t « . llviitliTItt ill9 II JL A III H MIS tl 1 lll'lîft 10 \ illclll |tendant à une Vingtaine (le inches , J»unt, PMr papirr ordinaire ou “papier do li* 

jusqu’à une grande marc ou était un bruiric •* Himplcmtnt convcnablu et imniiitu*
peuplier. Soudain une boule de la i“»a |»a* du gnivuru» -, l’autre mu i,aPH r du d<*«I •« Itixe. ” tic» HrtDiiee, et founilRHilit (horn
grosseur (1 line pomme appnrill au leu gravures (un tr.-* sratitl ntmikro).

Enfants mineurs dcNap. Blauchcf 
.1. A. Blattclicl, tuteur; F. Per nuit, 
Snb-Tut.

• • «H» ••

FOYER
Sans doute, un mari peut n’avoir 

pas toujours raison ; il peut être
sommet du peuplier. Elle descend «.-mit,Jusque, ct avoir des volontés trop

‘’édition ordinaire, $5.00; pour l'édition d« fortementdo branche, on branche et suit le 
tronc. Elle roule sur le sol de la 
cour très lentement semblant cher­
cher son chemin parmi les flaques 
d’eau jolie nnive ainsi à la porte

luxe ut b** gravure» : $7.50. l’uiio ut l’autre 
pouacription |mi>aIi1uh «*n tr«»i» vcrHumunta aprùn 
livraison du» faHcictdua (franco par la |HMtu.)piir 
tim* note*«mvov^ï l»«r InutcuroutM« n*prûhuii*
tant h. ,

11 uM rcbté du premier volumu, public a tre» 
fort lit nue. A ix*u près trois cent» exemplaire»,

‘ n ventesons hmtiellc sc tenaient les enfants ,orl îl u u vï u ' " .....sous laquelle sc iujuiuh ils cumins. , r(a||^H th’.H convoimblcment, et (pu «ont en vu
L’un d’eux la loucha aveu son pied, U s-j.no ru».
1.1 ■ wwi t At nno (létnnntinii lf*i-i-ilil»l A <.-cu» nui vmiilrnicnt m»i(l«T à I»\»iiooaussitôt mie détonation terribleI.. A m»' v4Hi.imi.-nt m-#«ier 4 l.’nvu,,co i"r
,, , , • i r i 1 envoi il uiio iMiilm du leur HMiHOiiptioii, j au*
ebmnla les mm s (le la feiniOj le-s bi-auetuip d(* i*ee^«iinaiM‘nncu< car, nu faÎNiut 
deux enfants fuient jetés à terre, pa» o uvre mareliandu, je im*o parler ni du
321US initie m.il que Id pem in.iis^ Il 1 |)C. tirage xc*ra limité nu nombre de»hOUBcrip* 
l’étable, onze nièces de bétail furent Jtem»,
foudroyées Kxpli(|iic qui pourra \cuiiiez«nrew-ui tm.i«co.r.-|.<.iMÎaiicv a 
pareille anomalie ! i»é„e i»aul-V. ciiahland, O. P.,

81 S, rue Middle, Full Hiver, Miih».Tantôt la fotidie ost épouvantable­
ment meurtrière, tantôt elle est inof- -
fensiveet même bienfaisante,comme k 4 ^ d,.hao.i
une application d’électrothérapie, ACt#GS 6IltP6S âU uUrôRU
Ainsi cet exemple. Au mois de sep­
tembre 1898, à Ramainés, près de 
Ramorupt, dans l’An he, un aubergis­
te, M. Finot, sc tenait sur le pas del 
sa porte, regardant l’orage, quand un i 
éclair le lit culbuter et l'envoya rou-' 
1er au fond de la salle. 11 resta un 
certain temps sans connaissance et,

d'enregistrement

K Arthabaska 
VENTES

De M. A Roberge à .Io-l IIci man 
jioiiilaiii dix heures, s« vue fut obs- Cantin i E lTOBnistrode. 
curcie, mais, lui qui ne marchait George)» Gagne à .lean Gotilel J 

—Mais vous le serez, reprit géné- que péniblement avec, une canne, il N. K. 22 el 251 Sto-llélenc. 
rai. Ext ce à vingt ans qu il est per- avait, i ominc | «ir mitacle été guéri (icdcou Bouclier a I.ouis I ois'-on 
mis de désespérer. de se» ihnmatisn.es et était devenu Fromagerie; sur p. 2D7 .Sic- Ilélcne.

_C’est vrai, mais ce soir j’ai piu- ingambe. Depuis son accident, il Louis Boisson a i hilippc La ira ace.

Le cardinal Ouilberl, arulievéquoi —Une jeune fille qui avait passé 
de Baris, s’entretenait un jour avec de brillants examens, disait à su 
M. Thiers, son coin pat riole, alors1 mère: “Maman, j’ni fuit de. grands 
président de lu République frun J progrès dtins mes études. Je vou- 
gai se. < (Irais |K)iirinnt les compléter on ap-

—Pour inoi,dit le Président, je suis pienunt encore la “psychologio,” lu 
convaincu que le char do l’Elat,| '‘philologie,” In -‘paléontologie” la.
nmii* u'nVfiiifBB îivpc sécillilé. (lüit _(dîno miniito mil filin inti»

prononcées. Alors, il 
faut leur opposer, non la contradic­
tion et la raillerie, qui irritent, mais 
la douceur, lo calment et la sérénité, 
qui désarment. Combien de fem­
mes ont ainsi ramené à elles les 
caractères les plus 'emportés et les 
plus jaloux !

Persuadez vous bien que nous 
avons tous besoin de beaucoup nous 
pardonner les uns aux autres. Si 
nous n’avons à vivre qu’avec des 
niions, ot non avec des hommes 
imparfaits comme nous, la patience 
ct le .support seraient des mots ct 
non des vertus.

( liez les époux, cette indulgente 
doit avoir plus loin : il ne su flit pas 
qu’ils s’acceptent tels qu’ils sont 
sans so plaindic, il faut encore que 
leur tendresse se montre jusque 
dans lems faiblesse. Voilà le secret 
des bons ménages ; voilà le secret 
des épouses toujours heureuses, le 
talent des maris toujours aimés.

pour s’avancer avec sécurité, doit 
reposer sur quatre roues bien soli- 
des : une lionne armée, une bonne 
magistrature, une lionne administra- 
trion, un Ixm clergé.

C’est vrai, reprit le cardinal, 
mais ce n’est pas tout ; à ce char 
i! faut un bon cocher.

II est de mémo dans la direction 
d’une maison, d'une famille ; pour 
qu’elle prospère, il faut que le cocher 
la dirige bien.

Les deux Poissons

Incrédule bien Payé

Mesdames, disait nn incrédule, 
apiés avoir vainement prêché 
l’athéisme dans un cercle de dames,

sieurs écrits à expédier pour Mon-D'* 1 «<•«(> pas fâché de ce qui lui Fromagerie sur p. 207 Stc-Hélène, ije u aurais jamais cru que dans une 
sieur de Bourlamaque. |est artivé tuais, quoiqu’il en dise, il RimeOimiié à Jacob Lefebvre maison on l’espiitlc dispute aux

—Allons, fit Montcalm, je vois «pic! »o sc ro ignorait pas à recommencer - 5.7 et p. S. O. 2.58 Ste-llélène. gmees jamais seul I honneur du ne
nous no |>ouirons vous décider. Au j I expérience, 
revoir donc, venez do Raincourt. !

Demeure seul, Monsieur de Mai'-1 Ees coi^onunatcurs ne lisent pas les 
iiicmcui, ju Mua ville s’assit, laissa tomber sa téU:| circulaires. Le joums.1 est lu. c’es. un
sa tou joui s portée, ü,,s dans ses mains, et se plongea dans commis-vendeur que vous envoyez au

Jacob Lefebvre à A. Comité ct N. pus croire à Dieu.
Lufruncc 2557 cl p. .S. 0. 2558 .Ste- Vous n'êics pas le seul dans ma 
Hélène • mai-oti monsieur, ré|>ondii la mn!-

(Ji o. t liuuinard à Fis. De .Serres tresse du logis, mon chien, mon

Une minute, ma fille, inter­
rompit la mère, j’ai arrangé pour 
toi un cours plus pratique et plus 
pressant, c’ost celui do “soupologio” 
ct do “doincsticologio"... Et pour 
commencer, mets ce tablier, raccom­
mode ces bas, puis tu pèleras ces 
pommes de terre ct tu prépareras le 
déjeuner de ton père.”

Kilo avait cent fois raison, eotto 
sage maman. La science la plus uti­
le pour une foramo c’est la science 
du ménage.

Apologue " oriental ” dédié à 
ceux qui refusent de croitc à l'enfer 
sous prétexte qui ne l’ont jamais vu.

Deux poissons nageaient dans la 
rivière, l'un déjà vieux, l’autre né 
presque de la veille.

Un pécheur s’approche du rivage 
et jotto con Hameçon.

Attention dit au novice lo plus 
rusé des habitants de l’eau. .Sous 
cet appât se cache un piège. N’y 
louche pas ; il t’en coûterait la vie, 
un crochet defer te saisirait ct 
t’cntruincrnitmalgré toi sur la terre 
il y a du feu, et le (eu rôtit les pois 
sons, et les hommes les mangent. Si 
tu tiens à. In vie, éloigne-toi du dan 
ger.

Allons donc ! répond lo fretin ; 
une terre oû l’on no ixmt nager ! du 
feu (pii rôtit ! ct des hommes qui 
nous mangent ! Qui donc est revenu 
de là bus pour le dite ?

Et l’imprudent se prit à l'itamaçon 
et la poéic lui apprit, nuis trop tard 
qu’en dépit do son incrédulité il n’en 
existe pas moins, hors de l’eau, un 
feu qui rôtit H poissons, et des 
homme qui les mangent.

(Bulletin de Saint-Christophe de 
la Villcttc).

Une bonne leçon

—Uu enfant venait de faire, à 
Paris, sa première communion ; lo 
dimanclio suivant, il met scs habits 
propres...

—Qu’cst-ce que cela veut dire?
—Papa, reprit l’enfant, c’est au­

jourd'hui dimanclio ct jo vais aller ft 
la messe comme je l'ai promis.

—Bah! laisse donc et viens tra­
vailler avec moi.

Parlons français

êtes plus jeune que lui de plusicuia 
années, Robert, il croyait qu'il de­
vait étic nommé de droit sans mémo

422 ci :5uf) Tl t Ig \v il k. cliat, mes chevaux ont aussi cet
une rêverie profonde.

(A suivre)

domicile du client, qui est toujours 
bien accueilli ct qui lui parle comme il 
faut lui parler.

Joseph L* may à Joseph Nadeau honneur. Seulement les pauvres
p. ü7f) Tingwick.

Joseph Matton à Jos. Roberge, fils,
liâtes ont l’esprit de ne pus s'en 
vanter.

t^-Pourvos menus de banquets 
ou autres, ne manquez pas de nous 
consulter. Nous pouvons vous faire 
de précieuses suggestions et vous mon­
trer de superbes échantillons de tra­
vaux faits dans nos propres Ateliers.

Parlons Français, solo ct choeur, 
paroles do Jean Credo, musique de 
A. Lavallée-Smith ; Mam'zelV Per• 
venche, interprétée par Mme Lucille 
Angers ; Aime-moi, interprétée par 
Mllo Paille Fobronio ; Stance* ù l'été, 
chanson ; Les Hirondelles, romance ; 
Mail'moisellc Pria D'amour, inter­
prétée par Carta!.* Pour_ piano ; 
Maurice valze, Deo gracias Lucien ; 
cake-walk. Tels sont les titras des 
morceaux do musiquo quo contient 
le dernier numéro du Passk-Tëmps 
ct in sixième leçon du nouveau 
cours do musique qui sera complet 
en dix-huit leçons’. ; Le numéro, 6 
cents ; abonnement, un an, Canada, 
§1.50 ; Etats-Unis, $2.00. Abonne­
ment d'été, 25 cents pour trois mois. 
Adresse : Le Passe-Temps, 10 (
Est, Montréal
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L'Union des Cantons de l’Est ' sur ce fumier de calomnie écoeurante.
ijob, sur son fumier, était plus confor­
table que le nationalisme sur le sien, 
après le gigantesque et irréparable

Le Travail accompli!^1'"""'d"d'!p"l'! do
à Ottawa

lin général on croit que le travail ac­
compli est moins considérable que d’ha­
bitude. Deux des grandes mesures de 
la session ont dû être remises A plus 
tard ; le bill des assurances s’est arrêté 
au sénat et le bill d'immigration qui

NOTES LOCALES
«Madame Dorais, de Montréal, est en 

visite chez sa fille, Madame J.-K. Mé- 
thot.

L'affaire Asselin ! L’opposition s’en
est fait un cheval tic bataille. Avec Melle Antoinette Heauchesne est 
une pareille monture, les Bleus et les ; revenue d'un voyage A Montréal
Nationalistes prétendent courir à la ; ____
victoire définitive et gagner la cause.
Quand on n'a pas ce que l'on veut,

Ski1* S ,r\g

l’on prend ce que l’on peut.
Mercredi, M. Galipault, député de

M. Rodolphe Perrault est retourné 
A Ottawa, lundi.

, 4 * Hdlecliasse, a proposé un vote île cen*n est pas allé au delà de la deuxieme j , ' ,. t 1 ... , ...... , Isure contre Asselin. La Chambre,lecture en Chambre. La législation la ...... . ..,... f n . avant été atteinte dans ses privilègesplus importante a porté sur les ques- . • . t . ,,*. .1 , r , . / les plus chers, devait naturellementtions de chemins de 1er. On a adopté \ .. . .....j exprimer s i désapprobation. I étaitd'importants amendements au 
criminel, ainsi qu’un bill rigoureux

M. Hermile Heauchesne est retourné 
A Ottawa, lundi.

quelque chose de raisonnable. Néan­
moins, gr.lce aux grands parleurs de

M. L. P. Côté est revenu de Québec 
lundi soir.

e • ,1 1111M11S, J'IilLC il II A LTIilllUS 'AllUin UCpour fourmr oc.ro. ç. I accept,ou le , {; |c ^ p|usieurs M,II,-Jeannette Méthot es. revenue
commissions illicites. Le ministre des hc£ d’une promenade, à Montréal,
chemins de 1er de son cote a lait aJop<

Notre curé a attiré de rouveau l’at­
tention des paroissiens sir l'œuvre de 
la bibliothèque paroissiale, et avec rai­
son.

VoilA une œuvre h encourager, 
l'abonnement est de 25 cts par année.
Ce n’est pas la mer A boite, et pourtant, 
si chacun donnait ce peti montant nous 
aurions bientôt une des Indies bibliothè­
ques paroissiales du dioièso

Il n'est pas nécessaired'ètre un Cai- 
négie pour encourager l'œuvre de notre

parmmér,0nnedcnu,ultft|u,!'5C,s où il est iniililc de contester, lit le nôtre en est un. Aussi, personne
------  n’ose contester lu valeur de nus marchandises et tous semblent satis-

cnn’jtTchc" MydL ‘r. cX^'1,1'1 faits de n os |>rix. A (i n de conserver et d'augmenter si possible, cette
confiance du public, nous proposons ce cpii suit :

IL Y A DES CAS

ter un bill concernant le* passages A 
niveau et un bill donnant a la commis­
sion des* chemins de fer le contrôle ju­
diciaire sur les pouvoirs d'eau loués par 
la couronne ; on doit encore placer A 
sou crédit une tentative de réorganisa­
tion de rintercoloni.il, pour la nomina­
tion d'un bureau d'administration ne 
quatre membres, responsables au gou­
vernement.

I.'adoption unanime de la résolution 
du gouvernemen pour la création d'une 
marine de guerre canadienne a donné

M. Hour.tssa et les amis de M. 01 i- i --------
vai Asselin o jî groupé leurs griefs , Sa Seigneurie le juge Pelletier, de 
sou s liois chefs : (a) Attestation illé* (Québec,est venu rendre un jugement,
gale t (b) traitement excessif du p r i - j mardi, 
sounier (c) punition outrée d'un as*
saut simple. M. A. C. Miquelon, de Danville est

I aidant bien de*, bernes les gau- ■ voir, mardi, son fils pensionnaire 
chistesont letmimi et manipulé les , Cl,„^ jes ,.-u.rc> (|cs |.;co|es
arguments lwit.ruaim do les m unie-1 Cliretiennes, Je cette ville, 
nii droits sur lems faibles jambes.
C'était édifiant de voir ces hommes, 
doués d'une curieuse mentalité, de* Nous regrettons d’apprendre que 
fendre un acte sa*i> exclue, une cou- i .Madame la Supérieure du ( ouvent île

. , , Jiiiie s.ms palliatif. Le prestige de la Congrégation de Notre Dame, J.-
.t la session un caractère. luMoru| **: j et de. cou sénateurs s'effrite cette ville a eu lu douleur Je perdre
quoique ^ cette question naît occupe r.,I)it|eincnt. n> |Mraj,sscWt vouloir son frère M. Hamel, décédé,/. (Jué-
qu u.i. m,.uu e. ■ 1 1 eux-mémes s’engloutir sous les Ilots i bec, samedi dernier.

Les Jeux bills le> plus discutes de la l|(( ,„^prjs ptiblic. ' Ses funérailles ont eu lieu h Ste-
session on L été : Je bill du prêt au t». . • .. .«. «v.dv m irdî•p ,, ... . Les ministeriels ont eu beau jeu ue v roix, marin.

. ... , . détruire ce petit chateau ue cartes éle- ------
L administration publique s est enn- . 1 111chie par des hills de la session, d’un |,'\r vagnoonde du ; (•„ magnilique complet pour homme

dép.tttemeiil nouveau consacré aux Af-1 tioput'S de St-llyacmilie, par sa pro- Je $,s.oo /, $30.00 "Fil Reform”

M. J.-H. Carbonneau, député du 
Lac St-Jcau, à la l.ég *»!ature, était de 
passage, ici, samedi.

Il est évident que d,i moment qu’une 
personne a quelq i< chose a vendre, 
il eM utile que tous les acheteur?; pos­
sibles le sachent. L’annonce d ms L* 
journal remplace et l’enseigne et la 
circulaire.

NOUVEAU ROMAN
Nous commençons aujourd’hui la 

publication d’un nmau très intéres- j

1er—Ne vendre que «le l:i bonne niiiichandisc.

Jème—Ne c lunger que despiix lîii.sonimLlcs.

bénie—N'user (juc <le la pins grande politesse, même avec ceux 
(pii ne le sont pas.

•Icme—KcmoUrc un liberal escompte à tout acheteur au comptant.

bénie—Remplir toutes nus promesses et c’est ici la clause à la-
s;,,u’ Jouncs et vieux, lisez le “ Ro- niicllo MOUS tdlOllS le |>1 US. 
mail d un vieux liurçon . 1 1

M. Duperron.do la C iv Savoic-(iuav, 
do l'Icssi.sville, était de passage, ici, 
aujourd'hui.

NOTRE MAISON TIENT ENORMEMENT

p it lenient 
faires Kxtérieures ; d’un ministère sé- londt* et étonnaiitr ignm.nice des élé 

ments du droit.
chez Ol’LLI.KT.

parc du travail, et dune commission i , . .... . r ...1 Arrestation illégale. L Mon. al.
per.naiiente pour nos ressources nain- , . . • , , , . % | M ..l ima P II fAi.t \l.»l!.» M irî.n* i 1 .isJiereau est un ministre de la cou- I aiauauu. i . ii. v oie et aieuo ai.mei-
rede >.

On peut citer encore plusieui 
relaots au ministère vie la Marine, ila

romic. Comme tel, il est revêtu des Me C ôte sont parties, mercredi, pour
^ I pouvoirs d’un juge de paix pour toute j Québec.

. . , . |l i province. Il a etc, non-seulement
s.invention au service traiisatlantiuuc . ..... . . i . témoin dune acliou illégale, mais ilentre la {«rance et le t anaua, la com* | . .. . . ... . | en a etc la victime, .^ous ces ciicons-mission du port ue .Montréal, des me- .. . . .. . , , -,/ . . tances, il avait parfaitement lodroit-—sures pour la protection îles eaux n.ivi- ,, . . . , ,. , , . ‘ . . . ,,,. cétaitmemeiindevoirdesacliaige,-**gaules et la location des quais Je I r.tat. , . r . ...v, .... 1 ., |de faire coffrer le ilelmquaul.Ivt au ministère île postes, I augmenta- ... . .r ' ,.... V " Iraitcinent excessif. .\ssi.*im esttion du salaire des tacteurs trieurs et . . . ,. . gardé Jeux jours en prison. Un lui ic-
timbrcurs. ? , • ,, , . . *r . tuse de cavilioiiner. I.e meme prison-Le seul changement de tarit a porte . .... . , , • ,, . , . . . . | ni4*i avait déjà été admis a caution,HIT le sucre brut, dans le but ucprote- , , ., n- 1 Ilots du procès I revost-Asselin. Avait*'er les ralhiieurs canadiens contre un , , . . ,, , . ,’ , il été lidele a sa parole r l eiiuant des

Melle Annette Malien et Antoinette 
de C’ourval sont parties pour Lévis, 
samedi.

mon >po!c possible. Le budget pré.sen 
tait, en raison de la crise financière que 
nu is avons dû traverser, une diminu­
tion de et millions dans le> dépenses, 
totales.

Il convient encore de noter une inno- 
vatio i importante dans la publication 
d i “ II uisard" français, qui est main* 
t .mi i;it distribué le surlendemain de la 
séance ou c.j heures après l’original

Voilû un assez bon nombre de mesu­
res, mais eu somme, toutes n’ont dé­
niait lé qu’un travail restreint, et la seu­
le qui ait quelque chance d'attacher
•... i>»uiip l « ve.ssiou uni s'achève est 

la resolution autorisant la creaiu*u
d u îe marine canadienne. lîlle appa­
raîtra, dans quelques années, comme 
le poi.it culminant de la ses don 
1908 -09.

Chronique Parlementaire

Québec, 2S mai 1909. 
(:)* notre correspondant régulier)

La Chambre siège toujours. L peu­
ple de cette provi ko a raison d'étre 
nuconter.t. I.a session 1st déra.v.sn-

M. Aitbur Côté, de M ont 1 cul est 
venu p.isseï le dimanche, chez sa mère, 
Madame T. C ôté.

Le docteur Crod >out, de R.xton 
Kails était en notre ville, mercredi.

'tCinameS'I'on a dû le chercher par toute 
la ptovincc, pour le faire comparaître 
devant la Cour Criminelle. Avec un 
pas>é de telle nature, Asselin aurait 
dû être satisfait de ne passer que deux 
jours en prison. Il aurait bien pu y 
demeurer jusqu’A son procès, (,’a n'au­
rait été qu'une conséquence logique de 
ses précédentes escapades envers lu 
justice de sou pays.

Condamnât ion outrée. Ces bons 
nationalistes attaquent le juge Chau­
veau, ils l’accusent de servilité: quinze 
jours de réclusion pour un assaut bru­
tal nr«lméi!ifé uu>v,*»»w:ibli* contre lin 
représentant de la Couronne î C’est A
peine proportionné A l'offense. Si une 
amende de $20.00 doit effacer l’olfense, 
un millionnaire A proclivités pugilisti- 
ques pourr.iit imprimer la marque de 
ses cinq doigts sur la face de tout ce 
qu’il y a de fonctionnaires, de députés 
et de ministres dans cette prmince, et 
ce, sans porter une atteinte considé­
rable A la rotondité de son poitc-feuille.
Olivar Asselin a commis un acte inqua­
lifiable, passible d’un long emprison-
nen,eut. On le traite avec démence. ATTRAYANT POUR LES JEUNES

M. Albert Bergeron, IL C. S. est 
allé A Black Lake, mardi, par alfaire.

M. l’abbé Laperrière, curé de St- 
Paul de Chester était en notre ville, 
mardi.

Pardessus inperméables *‘ Kit Re- 
forin ” fait sur commande depuis 
$15.00 A $20.00 chez OUliLLH I\

M. Marchand, gérant de la Banque 
MwI.icmi, Je \ ictoriaville était en ville, 
lundi.

M. Albert Heauchesne, marchand de 
1er, de cette ville est allé A Sherbrooke, 
lundi.

M. B.iillargeon, de la Banque Mol- 
son, de Vietoriaville était en ville, 
lundi.

f 11 cille M ilieu vient 
voir un bel assortiment, dans toutes 
le*» couleurs, îles célèbres pointillés 
s ri;ri.inc». ivs”»avez-les et viuis ^em

rez satisfait.

i i\ la bonne réputation quelle s'est acquise par un travail
“"‘opiniâtre : «’est h plus ANCIENNE MAISON DE COMMERCE des
:irHst, et c'est aussi la plus moderne.

honnête et 
Cantons de

Mme Médéric (Pignon est allée A 
Tingwick, voir sa mère, Mme llélvrt.

AUX JEUNES GARÇONS
nous promettons, en retour de quelques misérables piastres, un chic et 

Feu Sœur Lavigueur mu» tournure (jui n Ont j>as d'égal.

Les citoyens de cette vil«e ont appris 
avec regret, la moit de la Rule Soeur 
Lavigueur, de l’Ilotel-Dieu.

AUX J EÛMES FILLES
w uviB,«.r &.i. V. *»)l,|cg cl .les luiiitc.s .l ôtollc à

an*» seulement. Klle était née A Mont­
re.il. hile est décédée, lundi, après 
quelques jours de maladie. Soeur La­
vigueur était un ange de charité. Les 
malades ont perdu une mère. Le per­
sonnel de I'I lôtel-l )ieu est inconsolable 
de celte peite cruelle.

Ses funérailles ont eu lieu A l'Hôtel* 
Di eu, mercredi. M. l'abbé Mnilhiol, 
ancien curé, officiait. Klle repose dans 
le cimetière île la communauté.

R. I. P.

obi*, qui ne manqueront pas d'attirer
attention.

Dans le moment, nous faisons une spécialité des
de PREMIERE COMMUNION.

«Efcl'+Z4 »

Feu Mme J. B. Janelle
i 7**®

I.e jo mai courant, e^t décédée A St- 
Lvrille île Wciulover, dame lieneviève 
l.iiéwcmont, épouse de leu J. H. Ja- 
neile, A I Age île 6b ans.

Ses funérailles ont eu lieu en cette j 
paroisse, le 25 du courant, au milieu Lg 
d un grand concours de parents et 
d'amis.

Le deuil était cou luit par ses fils :
MM. Adalbert janelle, de St-i.‘vrille,et 
J.J. B. Janelle, de Ste-Hélène de L bcs- 
er, par sa soeur, Mme bortunat t ôté, 

de South Durham.

OUELLET
TOUJOURS CHEZ OUELLET

Mai 191)!).
T'.uzTT. v'&rjto&aacrmT*r1 3 .t..i.w.Ta.»-

Banquet A Sir Lomei’ Cuiiin

Les membres du Club de Réforme 
pout suivent activement l’org inisation 
du grand banquet *jti iis otlriiout à Sir 
Lomor ( «ouin et A ses collègues le pre 

| mier juin prochain.

fl rà'‘
lu Ii ;i t

V. ^ P
!h b

ei\ WA

Suivant une habitude invétérée, ses 1 .. «1 ... u...» ^ 1 1. . , , 1 I.a plus haute nouveauté de chapeaux
amis crient, gesticu eut, ne sont pus <\ ^ v. r . * s 1 ! Derby et redora, nous arrive de Now-satisfaits.

La justice a fait sou devoir. Les la- 
nablenient longue. Trois mois durant j mentations de quelques outrés et les
nous avons dépensé jJ.'.rxxi.oo par | jérémiades des quelques cervelles , t ,
îanr. c'est-A-dire, en chiffres ronds, j sentimentales ne pourront atteindre la i Sl-Ours 1 tait
$180,000.00, quand il aurait suffi de

\’ork. Dernière teinte : vert Réséda.
CH K Z O ni LU-r.

six semaines,c’esl-A-dire de $1 )o,non.no 
pour expédier toute la besogne. \ qui 
la faute .; A l'opposition qui chérit 
l'obstruction, surtout A M. I >011 ras sa, 
qui nous a bien coûté $10,000.00 A lui 
tout seul. Pour quoi nous dire ? Qu’il 
était 'e plus grand homme de son pays.

(. est payer un peu cher une aflirinu- 
tu> 1 contestée par bien des gens esti-

pourrom auemure la . . ,
twiverninc équité de scs décisions. t;’; v,s,‘e* chcz ,on RMod-père, M. 
Boiir.iss.i 4110 dans «ne expé* * lnul 11

Le service a été el.anté par M. l’ali-! ,)l'K' r°n »v*mpte sur la présence de
■We K. J. H. janelle, curé de St-tiérard S,r W,l,rul l‘:,u,icr u' ‘ll-’ ll'"-’lll"^' 
de .Mailla, comté d’Vainaska, fils M,s|,es 01 ‘k’s pnncii'aus
de la défunte, assisté de MM. les ab- chefs illvri 1X des différentes provinces 
bés A. Brûlé, protesscur du Séminaiie j Oo|nii)',ui. 
de Nicole!,et de M. Dubois, vicaire de Cc scra certainement l'une des pl ts 
la paroisse. belles manifest nions libérales que l’on

l’ortaient le corps trois de ses lait vues A Montréal.

Ivaux-frères et un de ses frères, MM.

"BHf“ “sa5"
TJEX rtffv > CA

v r a * * - *»* /c>. r»*-i 
Y e*1 ,, r)

.. »i> L U f#i î
p& ■ 0.

husèbt* et fliomas Janelle, Josepii Ju- 
tr.is et Sam. (iuévremont.

Son neveu M. A. (iuévremont, por­
tait la croix.

Le nombre dv**> billets est très limité 
ceux qui tiennent A être de cette mémo­
rable lète feront bien de se procurer 
des billets tout de suite.

niables.

il
\ quand la prorogation? Impossible lcs bons^rinci^'S^r’sâ«ran I „ ~ , Brûlé, M. et Mde 0. Joyal, M. cl Mdc lieu A Nicolct d'imposantes cérémonies

adro. Notre seule planche de ' ' ° . ô .'P^ I..' NI ’ ^ * i. '-'"«î? 0Lh, U’1 ’* V. L.rvi*,w, d. S,Cyrille, et une tonie religieuses. Les révérendes soeur> du

dit ion ilang.reine. Ii périra lui et les -------
siens dar.s leur oeuvre de mauvais ci- j Mme Win. Bergeron est allée passer
toye.is et de pci fuies détracteurs. quelques jours chez son père, M. A. Parmi les autres parents et amis,

------- *:récbette, h Warwick. nous avons remarqué M. et Mde Pier- ImDOSiliîtG CérélUOlUG
» .. . \ .* • • , ____ re (.iuévremont, M. et Mde Louis La- vLa couuuite uc Action docialc --------

dans toute cotte affaire, a soulevé l in- M Achille Jolibois, M. et Mile
dignalion de l'ILm, premier-ministre Dolpbis Poisson, de St-N'orbert d’Ar- 
ct de se.s amis. Le journal, fondé par ithabaska étaient de passage ici mardi. 
>».i (irandeur Mgr Bégin, pour diffuser '

lotest M. et Mme Donad (iuévremont ' 
M. et Mde Jo>. (.iuévremont, Mde ; 
veuve S. (iuévremont, M. et Mde Jo­
seph liuévremont, M. et Mde Oct.

ralisieuso à Nicolet

r wmii

Dimanciie et lundi dernier ont eu

» i u «ne paraît être une extinction de i^.vl,r ^ *SCI,‘' ^L’ th l’ | louer. C’est un bon poste pour une
n z le verbeux député de St* rilt dvteud a\ec vigueur le j Modiste ou un Restaurant.

i hacintlie.

Le débat sur l’Abitibi a eu une fin dra­
matique. L’I Ion. M. Prévost a pro­
noncé un discours excessivement vio­
lera contre le premier-ministre. Il s’est 
déclilécbargé l'estomac de sa bile et de son j» j.-1 *
nécontentement. Jamais l'ancien mi* ». , e . J ,, . i.a conse

coup de poing d*Asselin lancé a la li­
gure d un ministre de la C ouronue.

Les articles signés pur les Horion et 
les üérou.v, sapent 
respect dû A l'autor ité ci 
lent le pouvoir donné aux gouverne- «».

, i , . W «mi Iv'vei.riirnts, pour administrer les ntl.mes de

M. J. J.-Bte Janelle, marchand, de

religi
d’autres dont les i oms nous éciiap- Précieux-sang, établies depuis treize 
pent. ans dans cette jolie ville, ont fait leur

Aussi M. I). (îiK vrcmont, de Sorcl, ! entrée solennelle dans leur nouveau 
cousine de la défunte, Victor (îué\re- monastère, puis eut lieu la bénédiction

— » ••■f v J i/v __
- - % l

,n .. j »
O. •*----- ■* i
W ! I i—

- • I i . ..

dans sa base i % ! de Chester, était de passa- mont, de Montréal, Nestor Lavigne, [ du couvent et de la chapelle.
* civile lisébr .i ici ,um,i* B revenait des funérailles j de St-Simon de Bagot, M. et Mde Ces révérendes soeurs habitaient 
; aux , I sa mere décédée A St-Lyrille de Atbanase Janelle, M. et Mlles Cay*i, ! depuis leur venue A Nicolet sous un

9 r
"l
1

» ■■ *

**--.*• • • 
-.vr *> -—•- ■«, .m - ! i-4.

y r r

.b* vndrai pondmt tout le mois, à 
partir du

PREMIER MAI
tout ce que j’ai en magasin A des prix 
exe îssivmnmit bas.

.Iiiii‘ii!)i«ils do Salon,
Salle a IHiit*i% Sofas-lüi,

Tapis, Maris, Ttbles,
WarlèiTs, Kir. Kir.

♦ \ \ I è #N i

Bon marché pour arfent
comptant

i mmibl *s d»* stvondes niain**, 1*1 lion état et à bon

meco
nistre n’a fait montre d’une aigreur 
plus accentuée, ni d’un ressentiment 
plus noir. Il s’est porté A des débor­
dements de langage extrêmes et re­
grettables. Cependant il a proclamé 
son entière confiance dans T Hon. M. 
Turgeon.

Sir Lomer a eu une réponse tempé­
rée et attcndiissante. Il a rappelé son 
inaltérable fidélité A son ex-collègue, 
lors du procès Prévost-Asselin. Il a 
dégagé la personnalité du député de 
Terrebonne de toute cette affaire. Le 
leader de la Chambre a, ensuite, lu 
une lettre de M. Prévost, dans laquelle 
ce dernier s’engageait de cesser ses 
attaques contre le gouvernement, si un

conscoueiice sera, avant long- ( est étonnant île constater la bonne
temps, le mépris lie toute annuité, ei- ^apparence de* maisons peint urées avec 
vile ou religieuse. Lorsque l’on frappe ;bi peinture RAMS.W . Kilos possèdent 
un ministre, sans crainte, avec l’appui |4!v fini qui leur donne cette supériorité. !

mi mardi
de Sl-Vjcrniain de urantham, M. et toit des plus modestes. La générosité 
Mde J. H. Mattel, MM. Saiiiiiel et Ma- îles citoyens do cet endroit vient de 

ltiia.se Martel, de St-Joacbim de Cour- leur procurer un magnifique monastè­
re. A cette occasion une procession

qui \ v...

val.
Le choeur do elimii a I» c*» Men I cmlu ,t * ail CiC Ul gailIsCO, Utm.mU.v,

I.i messe harmonisée de Perrault. A ! conduire ces daines, vénérées de tous, a

•» .?,)(* •4m ' —
*(M|| ||t
I'n • vi

- l agoiil do la Canada Furniture Co.M. 
• iivrdt11) niiix meubles d'en prolifer, 
sollieiléo.

À ceux

VM I •

moral de l'organe du clergé, i’on peut i Vous pouvez avoir cette peinture au 1 ^ ^butoire, M. J. R. Cuié\temont a leur nouvelle demeure, loutv L clu^i
se portei logiquement A des voies de magasin de M. 0. (iAUDKT, Victo- 
fait sur les ministres du culte. Job rii- j riaville.
suit.il amené par des articles échevelés -------
de quelques nécroses payés et nourris Madame Décary, de Lachinc est 
A même les quêtes faites pour I' •• Ac* ; venue voir celte semaine,*son (ils, peti­
tion Sociale et l’expansion des prin- j sionnaire au collège des Krèies des 
cipes de la réforme sociale. j Kcoles Chrétiennes, de cette ville.

Il est malheureux que MM. Orner 
llétoux et Jules Horion puissent écrire
ce que bon leur semble dans une feuille j Le préjugé contre l annonce est tel 
qui devrait refléter l’opinion de nos ^:îunt enraciné chez nous que bien 
pasteur* vénérés auxquels nous soin- souvcnt lorsque I on donne une aimon- 
mes Inunblenieiit soumis, et non pas cc*.011 cst convaincu que cost pour 

M. X... était nommé conseiller logis- ,cs ti|UCl,bratio,i.s des partisans des lob,,ffcr c{ encourager, 
latif. L'allusion aux ombres chéries .. Camelots du Roi,” c’est-A-dire de I --------

chanté le cantique : “ Amis, parents” 
avec beaucoup d’amc. La dépouille 
mortel!) 
paroisse

ieoletain figurait dans le dcblc puis ------
11 remariuiait les élèves du Séminaire f »

J. A. HAÜVJEL,
Pros do la |« onderio de victontvilie.

m.
on uauté comprend vingt-neuf de ces reli- NAISSANCEntolle repose dans le cimetière de la [avec fanfare, les Révérendes Soeurs de irj0ll>cs 

roisse. : l’Assomption, celles de f Hospice et les ^ j Auge;'qui est i'.
Nous prions la famille d'ucccpter nos dames bienfaitrices du monastère. La monj,S|èrc du Précieux’S....R............ . . ,

p us smeeres sympathies et nos coudo- foule sur le parcour.i de la procession M | R. Th,.ni;»soii propt. il.aSe- , rA b^ ° " 
Wa,,c«* était considérable. maine l'ommemalé). leur puiureur, cSSTh ..1 •

___ Après l’entrée des révérendes soeurs ;issis!;iicn, f, cotlo imposante cérémo. V.,.' '. :U

Feu Mlle Prendarffast

L C.

qui planent dans sa demeure et aux ^ de l'injure grossière,
anges qui réjouissent celle de M. Pré- ‘ f ^
vost, a mouillé les yeux d’un grand 
nombre. Ce discours est un chef- 
d’oeuvre de sincérité et de délicatesse 
île sentiment.

M. Bourassa est encore revenu A la 
charge, pour crever encore davantage 
son cher ballon de l’Abitibi. Il a admis:
(a) que l'flon. M. Turgeon était par-,

Excursions sur le

r ir.M. Tréfilé Mahcu. marchand, 
fait part A ses pratiques qu’il vient de 
recevoir un char de plâtre, qu'il ven­
dra A bon Marché.

M Ait i AGE

ircliitcctc du ----------
l"N A \ ictoriaville, le 22 mai, Madame

M. le docteur 
mis au monde, 

un fils, qui a reçu au baptême les 
prénoms de Marie-Louis-Georges* 
Ldouard. Les parrain et marraine 
lurent M. le docteur Melleau, maire 
d'Arthabaska et Madame Belloau, 
grands parents de l’enfant.

LA “ CROIX

Les intéressés nous prient d’.innon-
n , T n *n ccr sont décidés d'employer
uPâlKl I P0I1C rilClIiqUO los moyens légaux pour empêcher que

l’on jette des déchets nuisibles près du
faitement honnête'; (b) que le baron de ' La Çic du Grand Tronc organise des | pont Baril. 
l’Kpmc était un farceur ; (c) que la excursions pour I Ouest Canadien via 
lettre de Chanteuse était sans impor- Chicago pour le 12 juin, le ->Jinn» Jc 
tance ; (d) que la caisse électorale était • 10 juillet, le 2q juillet, les 4 et 21 août
une invention d’une imagination su* ' et le 4 septembre, 
rexcitée. Après cela, finit la comédie. Pour informations, s adresser A Mme 
Tirons le rideau. VoilA assez long- H* Gaiulet, Victonay.lle, ou aux 
temps que des faiseurs pérorent, juchés agents de la Compagnie.

M. J.-K Girouard, C. R., est reve­
nu d’un voyage de quelques jours.

dans leur nouveau cloître eut lieu 'a m0 
bénédiction du monastère, sauf de la 
chapelle. Celle-ci ne prit place que le 
lundi, c'est-A-dire le lendemain.

L est avec regret que nous appro- Cette dernière cérémonie fut des plus
nous le décès survenu mardi /i Mont- touchantes. Il y eut messe pontificale .................................
, ' ' tlU’ Ml'c Blanche Prendergast, fille «t bénédiction solennelle du St-Sacrc 1 coromomo a eu heu le 16

du gérant-général de la banque d’Ilo-1 ,ne,it. Pour la circonstance Mgr Bru- mm. • lu cliapeile St-Loais, de la 
clielaga.et de Mme J. A. Prendergast, |„cau .-.prononcé un vrai petit bijou de Basiliquede g.iélvc.Mgr h.guvadonné 
née Brault. Mile Prendergast a succom i discours. la bénédiction nuptiale a M.Charles De-
bé, A l’âge de 3o ans, A une maladie { L’orateur a rappelé les débuts difficile- lagrave et à Melle Bl.mciie Turcot, tille .‘N’0l,s veuons de recevoir les pre-
qm la minait depuis longtemps. Il y a la communauté du Précieux Sang, de M. Alt'. Turcot. On remarquait dans mu** numéros de la ” Croix ’ quoti-
.......................................................... orné- de ses plus belles pa- diomie.

la ci voü'tauce, Mgr Ma- Nous souhaitons A notre confrère,
xf „ • .................... ....... ............. .......... ................................ ‘b - Camion, le> longue vie cl p.ypérité.
f i sOsiirs et iL*ti< i celui des Religieuses du Précieux Sang parents 11 qi- j i^s iiui’iies des deux - ••— •
rtris ui suisuent. i ont chanté avec beaucoup do I lient la familles. IllCOlluîC

•i ami ic^ .itlbgee. I “i nion des j messe de Batman. La mariée était conduit par son trere
Uintons de l’Kst” offre l’expression de I On remarquera que les Révérende, M. Percy fur U. er le marié par son ------
sa p u, pro.oado sy.up.ith ie. j Sœurs du Précieux Sang sont établies père, M. le D ! ) «lagf ave. Samedi dernier, S mai, M. Sinaï Sé-

M M. les marchands trou ver ont

M... ... .......m uepius longtemps, u y a de l.i communauté du Précieux Sang, m. :\
environ mii an, M. et Mme I iemlerga*t puis a vivement remercié les bien fai* h* viiape 
avaient tti ti.ippé»» d un auhe deuil tours de l'œuvre. Durant la messe, le rares, p 

1 * i')!1 1 1 c ,r ll-a^i'eme tille, chœur des Dames du cercle Youville et * <i *, M

11* le
vu

|A Nicolet depuis iSt/), C’e>i Mgr (ira- Au svvii! .1 t s.unisiie le- nouveaux vigny, cultivateur, de cette paroisse, a
____  . . a;l ' vel q ii obtint de Mgr. Moreau alors époux ont ité;ino:ulés de “ confettis*' ’eu le malheur de voir détruirepar.Pin*

.f ^ Xl . .m « c t i t'"111 11* * •NI0N Cantons évêq ie de St-1 ly.iv iutbc, la permission laneés p . a, s n uns pa: des trames cemlie, sa maison, sa cuisine et son
M e Mde Charles Sylvestre, de i* Lsr A des prix modérés des sacs de im3,icr huit ref.gieuscs de cet ordre da ni. le» f miil!,, C iront et D la- hangar. Les perles ,’élèvent A $18,000. 

Stantold, était de passage, ici, mardi, papier de toutes grandeurs. /. Nicolet. A l’heure actuelle la comma- grave. Les assurances sont peu élevées.



NOUVELLES DES CANTONS DE L'EST

Lisez 11 Le Roman d'un Vieux 
Garçon ” dont nous commençons la 
publication, aujourd'hui même, en 
premiere page.

Tingwick
• •

—Lisez 41 Le Roman d'un Vieux 
Garçon ” dont nous commençons la 
publication, aujourd’hui même, en 
première page.

—Vendredi, le 14 courant, est décé­
dée Mme-Axelia Cantin, épouse de M. 
Joseph Cantin, marchand. File était 
malade depuis près de 20 jours. Sa 
grande résignation, sa douceur, sa sé 
rénité furent des plus édifiantes, et sa 
mort a été le digne reflet de sa vie.

Sa mort a fait l’effet d'un coup de 
foudre parmi les membres de sa fa­
mille. Ces quelques paroles mettent 
bien en lumière la haute et la très 
digne réputation dont jouissait la dé 
funte. Hiles valent plus que tous les 
longs éloges qu'on pourrait faire de 
cette personne qui ne vécut que pour 
le bien. Les pauvres trouvaient en 
elle un prompt et généreux secours.

M. le docteur Charles Couture lui 
prodigua ses soins. Cette mère dé­
vouée fut souvent visitée durant ses 
derniers jours par notre vénéré curé, 
M. l'abbé V. P. Jutras et notre vicaire 
M. P. Allard.

Il fait bon en tout temps de recevoir 
les consolations du prêtre, mais c'est 
surtout sur le lit de mort que le méde­
cin des âmes nous est cher, mille fois 
cher.

La défunte était belle-sœur de M. 
l'abbé Ferdinand Cantin, décédé en 
avril 1907. C’est le seul prêtre natif 
de la paroisse de St-Pat rice de Ting- 
wick. *

Lundi, le service funèbre fut célébré 
â 9 heures dans la belle et nouvelle 
église de St-Patrice.

Le célébrant était assisté de diacre 
et sous-diacre.

Le cercueil était porté par MM. N. 
Cayouette et C. Cayouette, ses frères.

0 *
MM, J. Uuard, R. Levasseur, H. 

Cantin, J. Simoneau et Cyrille Lam­
bert, ses beaux-frères.

Suivait le cortège funèbre, M. Jo­
seph Cantin.

Joseph Cayouette, son frère ; Alber- 
tine et Angélina, ses filles ; Cyrille 
Cantin, fils, Mme Cantin, MM. James 
Williams et Ferdinand Lebel, ses gen­
dres ; Mmes J. Uuard, R. Levasseur, 
C. Lambert, ses soeurs ; Mmes N. 
Cayouette, C. Cayouette, J. Simoneau, 
H. Cantin, ses belles-soeurs ; M. PI11- 
lias Sévigny, de Yalleyfield et M. P. 
Roberge, de St-Georgc de Windsor, 
scs beaux-frères ; les trois neveux, 
Olivier Morin, J. Pion, W. Tardil, et 
leur épouse, Mlles P. Levasseur, A 
Simoneau, A. Roberge, A Cayouette, 
H. Uuard, Vitaline Uuard, ses nièces ; 
M. IL Roberge, de Yalleyfield, son 
neveu de Windsor, I). Levasseur, R. 
Cayouette, H. Cayouette, G. Cayouette
F. Cayouette, H. Uuard, P. Simoneau,¥
J. Simoneau, ses neveux. M. le no­
taire C. Lessard, M. le Dr Ch. Cou­
ture, M. Denis William etc, etc.

ncllc au ciel.

—M. Alphonse Prince, fils de M. 
François Prince et de Mme Joscphte 
Labrecque, de la paroisse de Ste-Hli- 
zabeth de Warwick, a épousé, ces 
jours derniers, Mlle Marie Lemay, fille 
de M. Bernard Lamy et de feu Delvina 
Desharnais, de cette paroisse.

—M. Wellie Courchcsne, menuisier 
et domicilié h Nicolet, fils de M. Jo­
seph Courchesne et de Mme Euty- 
chienne Paquet, de cette paroisse, a 
épousé Mlle Hélène Heaudet, domici­
liée ici et fille de M. Arcadius Bcaudet 
et de Mme Delphine Auger, de Lotbi- 
niète.

—Le 17 du courant, a été baptisé 
Joseph-Armand-Raoul, (ils de M. Adé­
lard Ménard et de Mme Amélie Dubois. 
Parrain et marraine, M. et Mme Jo­
seph Bédard.

—Dimanche; le 2j courant, s’étei­
gnait doucement «t Page de 20 ans, 
Émile Harbin, lils d'Hdouard B.11 bin 

et de Delvina Fréchette* Le défunt a 
succombé â une maladie très courte 
mais soufferte avec résignation.

Les funérailles ont eu lieu le 25 cou­
rant au milieu d’un grand concours de 
parents et d’amis.

A la famille si cruellement éprouvée, 
nous offrons nos plus sympathiques 
condoléances.

— Lundi, le 24 mai, M. le Dr Joseph- 
Léonidas-Wilfrid Laroche, citoyen 
bien connu et estimé de cette P troisse,• f.
se rendait à (Juébec où il allait unir sa 
destinée A celle de Mlle IL Martineau, 
fille île M. le chevalier Jean Martineau, 
de St-Koch de Québec.

Les jeunes époux sont partis poui 
un voyage aux principales villes des 
Htats-Unis d'où ils doivent revenir au 
commencement de juin.

— Le même jour, M. François-Xavier 
Cliagnon, commerçant, a épousé ici 
Mlle Hmelia Baril, fiile de M. Thomas 
Bai il, rentier de cette paroisse.

Nous offrons nos meilleurs souhaits 
de bonheur aux nouveaux mariés.

Le iS mai, M. Johnnv Hamel, meu­
nier, a fait baptiser un lils. Joseph, 
Arthur, Robert. Parrain et marraine, 
M. Arthur Boutin et Mlle Régina Ha­
mel, tante de l’enfant.

— Le 21 mai, Jos. Hugène Kdgar 
Roirand dit Laliberté, écuyer notaire, 
une fille, Marie Rénée Lucette Florida 
Parrain et marraine, M. et Mme Ber­
nard Charest, bourgeois.

Le 23 mai, M. Jos Alphonse Ki- 
rouac, voyageur, un lils, Jos. Alphonse 
Géraid. Parrain et marraine, M. et 
MJe Calix Kirou ac.

—Le 23 mai, M. Napoléon Paré, 
menuisier, un fils, Jos Roméo Rolland. 
Parrain et marraine,, M. et Mme Jérô­
me Paré.

DTsraéli
La cérémonie toujours impies

§
| LES DEBUTS

2J5] Province do Québec. \
I District d’Arthaboitka. J

Défense d’Avancer

î

|
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El
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f

DANS MON COMMERCE
D'HABILLEMENTS

ONT ÉTÉ DES PLUS HEUREUX

•le (b>iin«) jvar le présent avis quo je 11c »erui 
tvA|k»u*ahled'aucuno dotto contractée* en mon 
nom par nm femme ou qui quo ce noit nanti un 
écrit nipié de nia main.

Bonne à Victoriaville ce 25 novembre 1008
JOSEPH PRINCE.

V I
j Province de Québec, )
% I District d’Arthabaska. /

Défense d’Avancer
3 '

Je donne par le présent avis que je 
Y) uo serai responsable d'aucune dette 
A contractée en mon nom par qui que ce 

I soil sans un écrit signé de ma main. 
Donné à Tingwick ce 2 ; avril 1909.

I" du a mon in\Dation jusqu anjoupl hui, et nomme je puis toujours ^ | Mdk Yyk GASPARD BOUCHER 

p promettre ce que j'ai fait depuis Pouverturc de mon Magasin, j es- IJ 
r! père que le peuple en général vomira m honorer do soil patronage. F.^

Je n'ai iju’tim* ligne de Marchandises. C est donc dire que j ai

a

J Vu remercie les bons i*t les nombreux Clients (pii ont ré pou- jJ

Et
U-
\1.

tout l’a ^irtim uit et qu'ain^i je peux vendre h moiÜeur mart 
me >i je tenais Magasin Général.

Satisfaction pour tousles goats, moyenne pour toutes les 
bourses.

Du Beau, de !a Nouveauté, du lion Marché.
Iv'ouimii*ceux qui nous disent tant avec raison: Fl! A NOLI. B 

vend S 1.00, ou ÿü.OO, ou $.’1.00 r'e uiciileui marché qi:’.ailleurs.
Allons 11 mi- u nis habiller là.

’l ue visite nous dira p< îr de bon re qui ci) est, libre nous 
serons d’v retourner.

I«»
•cllé M

INOORKREE EN IMS * j >

Capital payé 
Fonds de Réserve

J 11O l\- $3,500,000

- ';p|y$8,6(?0,OOOé
Possèdo 65 succursales au Canada et dos Agents et Correspondants dus toutes tes

principales villes du monde.
ON V TRANSIGE TOUTES LES AFFAIRES CENtRALEI DE BANQUE

DEPARTEMENT D'EPARGNE
A toutes les succursales. L'intérêt est alloué aux plus hauts taux courants.

Succursale d’Arthabaska, Que.,

H. G. W. BADGLEY,
" Gérant.

1 Soumissions
C ) ‘ » r 1

F r r éïï 1 1 nn u il u il
Ancienne plnee M Ail Kl’j'j BLOCK. l’AHA 1>IS

01. rue Notre-Dame

3 1 LK Miimtéro u»*s truvaux publics recevra
L", jusqu'à -1.3», j*. m., \mlndi, I juin 1909, du»
d I Munitions pour la ton*, ruction do quai», A

I r<m 1 mu 1 it tic la Rivui» ili' la Mission, A• * *1 1r’ l’oit W illmni, ilistiict d«* Thuii»h*r*Bav, Ont., 
S I b .ojurlb’s MMiinissiunH devront être eaehetée», 

j ? J ad ronce» au nm^igné et portr,- mii* leur imv 
V*A I bqqie, un mis <!«• I. »• l • 1-• mot*: “Sou*
p ,||
k'Jt jI; ^

H

M'I
Miissi* n pour 

M.i.i 4 f ’ é
i |K?U|

m' il»(I,' CM

ne il" i> Ki

b vis. les for* 
;!• » formule» ,!.• 

II. .1. I.un0, 
( 'ofifnîn a* ion

s
MANUFACTURIERS

de commerce
ci-haut

Harnais, Colliers, Selles, 
Valises, Sacs de Voyages 

Couvertes à chevaux,
ctc.j etc.

0 VICTORIAVILLE P. Q.

l| n:* ill fi '.'i'ill, • «. t s - *i le 
l.ilt , i </ImI*|m M. ' I \i . : . .1 '• ' ;

I téaiüciit, Fort-Will bun Q . . M. \ IVl) 
#*3 I e.iry, ingénieur résuh'iit. Il'tel d»n l\»-n 
j I QuijIht ; tb* M. ,). |„ .Mn lia lit i, ingénient

<b lit, bâlif-e lie l.t I ».« I iq II ' <b Ml r; i »
') |Sl•.lin’qiKi, M ntivul, mit i ju’ut întni-t-n

ib n lie\ail\ |tubli( M( à Ottawa 
p-* I Les Notlliil.thioiniililes ne ib»l\',nt j»i' unl-llei 

j I »|U Mil Ile t lemll a l ompte tjlie «le-, MOUIIliaHlOllH

'jiïwwru/A
**VW»«-| IMliM

l* V|rXu* * ' ."r 7r;' • I F V.T^rr y r Tv (V VTfl J* - j W K,s fin iiiuU*^ Itiipnmé» s loui'iiies, « l û *

ARM

Etes-Vous Faible ?
Vous sentez-vous Fatigué à l'excès ?

N» vous d'coiiiagoz pas : eï*M voire s;mg qm u besoin 
d'ùtio logé lié ré, enrichi, gVsf votre système lier veux qui 
;t besoin d élrc romonté, c est lout l'organisme qui a 
besoin d'être stimulé. De stimulant, ce régénérateur, ce 
reconstituant, vous le trouverez dans

Le Vin des Carmes
Le plus ancien des Vins Médicinaux

dont lTiwigv il* trouvt* lotit imliqué aux Aiiéiniquns, aux I)vs|>«*|»tiqti« s, 
aux Ouiv.ibiscuiitH ; aux juuiu'H tillcH ut aux femiiu'H «b»ut |! a foiuüionn 
aux nul Ivh iu'oi-JliMit l*i niplnj d’un tonique é|»iouvé.

j A. TOUSSAINT & CiE., Dépositaires”Gcncraux. Québec.
sionnante de la première communion a Levasseur. M. D. Antonio Lefèvre, 
eu lieu jeudi, en notre paroisse. H* L. L. J. B. Morvan, ex-maire, Hl-

phège NLdicr, agent, Mathias Caiu lion 
inspecteur, Rmil Maher, Xéphir bon-— loseph-Arthur-Ovide, enfant de 

M. et Mme Joseph Binette. Parrain et 
narraine, M. et Mme Arthur Cado-

La vaste église était complètement | rette. 
remplie. Mgr IL O. Chalifoux, \'. G., sera

Notie xénéré cure, M. I aimé V. cje passîi^rC \c\ je mai, en route pou:
P. Jutras présida A 1 «h.souJc, MM. J. Saint-Jacques dJ Wolfestovvn, où il 
et A. Desrochers, .le St-M&lard de ..................................................................... *
Warwick, ont fait avec nos chantres 
les frais du chant.

Un riche bouquet spirituel fut en-

ttendra une assemblée relativement â 
i construction de la nouvelle église et 

d’un presbytère. L’on s’attend que le
t , nTT irT \ T* premier curé de la nouvelle paroisse voye par le Révérend Frère Matahcdu t , • • • 1. ' . . .. .. sera nommé vers la mi-juin,college de Longueil. Deux autres J

gerbes spirituelles furent offertes, une —MM. Joseph et Honoré Parent, 
par toute la famille delà défunte, et manufacturiers de portes et chassis, 
l’autre par la famille J. Bourbeau. I travaillent activement de ce temps-ci,à 

Mme Ch. Coulure a offert une ma-Ma contection des ouvertures de la nou- 
gnifique couronne en belles roses de D'elle église de St-Claude. L’entreprise 
c\re, des ouvertures de l’église do Piopolis

Immédiatement après la cérémonie a aussi été confiée aux mêmes manu- 
funèbre le corps de la défunte fut I Facturiers, 
transporté dans le lot familial. Mal- —M. Jean Bourque, notaire de
gré la grande pluie tous les parents D’Israéli, a intenté mie action de $200.
accompagnèrent jusqu'au cimetière la contre la compagnie de Pulpe de
dépouille mortelle. ** " ... 1

Requiem ! Requiem!
Ah ! ne soyons pas sourds h l’appel I propriétés du plaignant, située sur le 

de nos morts! Oui, avec nos lieur>, |ac Aylmer, par la crue des eaux rem­
portons sur Tes tombes aimées, l’en- IUICS par une chaussée de la couina-

inspe
laine, Alexis Courchesme, et un grand 
nombre d’autres parents et amis tie la 
del into.

Le chivur de l’orgue a rendu avci 
entrain la messe de Requiem.

Mlle laisse pour déplorer sa perte 
un époux inconsolable.

Aux parents île la défunte, nous o!- 
frons nos plus sincères sympathies.

ment libelb'*- ., M'jiu''•••* «le l i main <le« oniicm** 
lents, a\4r.signal n*n de II naturelle leu ru 
« neii pat w ae-, et du lieu « b* lent* résideneefl ; 
^'il Nii^it de i^H'léti'H, ebaqiie atisoeié devra ni* 
^ner de >a main la hOiimiMsion et \ inscrire la 
(IdHign.it ion pi t vitre.

Un ebi^qiio de la valeur d»* tr» nte einq mille 
fait à l'oidru du l‘lion<>ntl»lo mi* 

uistre des travaux publies et ueccptc par une 
Unique à charte devra Accompagner (liaqtie 
soiimiusioii. ( 'e chèque sera confisqué si Ten* 
trepreneur dont lu soumission aura été acceptée 
refuse «le m^iut le contrat d’entreprise ou 
n’exécute pu inté^raleiiieiit ce contrat.

b:8 chèque* dont ou aura accompagne les 
soumiflsioiiu (pii n'a m'ont pas été acceptées fie* 
nuit remis.

Le ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des Fouinissions.

Par ordic,
NAl’OhbOX TKSSIKU, *,

.Secrétaire.
Ministère des travaux puldies,

( Mtawa, ô mai IttOil.
X. K. !.•• ministère no reconnaîtra aucune 

Ilote p«' • la piiblicmioii de l'avis ci-dessus, 
lorsq ,111,1 pas evpie.Hséiiient autorisé ect U* 
pubb > o.

C . A. CAO V RE AU
NOTAI R H

Agcnl de lu Cia <l'Assurance lu

BLOC BALMORAL

Rue Notre Dame Ouest. Montreal.Caà

Terre à Vendre
Cinquante acres do terre eu culture sur le 

vingtième lot du huitième rang de Tingwick, à 
mi demi mille du hui eau de nostc de* Iront 
Krook, de la fromagerie et des magasins, la 
terre est d’exeelleiito qualité, avec les Rititutcfl. 
Prix SINMKOO.

S'adresser A
XOKMAN TIIUKHKK, 

Trout Jbuok,
Ou à Livergue fi Oarneau, Artbaluiska.

A Vendre

11 Quacn n

s

Ministère de la Milice et de la 
Défense Ottawa

PROVÎNT !■: 1)L QÎM*:BK(3
District d'Arihabaska 

Xo L-.n)
A VIS I*K FAILLITE

In K

DLS SOUMISSIONS cache(.nju, on double, 
pour la fourniture du (hailmii' L du Uus de 
rlmnffage, (nn sure ingl.ii- •}, d» tin*s au cliauf* 
lage de tous !• s • dilic\s militaires A Montréal 
«t a Troih-P’.viïn , pi ar b s di\ mois finit* tn(

1 I*1 31 irai- PKO. fieront reytie< ju^qt/A lundi lo 
• , juin fui' liam. !.• <* toumiTsioim ibaimit é(n* 

A 1 angle sujiériviir guuclic de l’cnvc
juin j

■ in.llqi

compi
cens de nos prières et Je nos sacrifices. I gnie.'

Pleurez pour nous quand la nuit tombe, m n mi 
Cloches du ciel (noir) ange du soir, ol“lf UllldUIIio
O chant deu morts ! sur chaque tombe, ,
Vorso/, la prière et l'espoir î........... -3 ,,ia* v'a *,L’a leg, *-

paroissiale, le s funérailles de M:n
Imitez, ô cloches, pleine/ avec noo.*» Louis Paquet. Le servicedivin fut ihnn- 

sur ceux qui doivent au champ du rc par M. l’abbé Aimé Champoux, vicai- 
pos et qui nous ont devancés clans la re.

9 I Les porteurs étaient MM. Victor
rieuses régions de l’au-delà.

St-Rosaire
Emmanuel Dessert, Charles Savoie, 
Louis Côté, Napoléon Martel et Nor­
bert Côté, tous neveux de la défunte. 

Nous avons le plaisir d'annoncer I On remarquait dans la nef. MM. 
l'arrivée de nos amis des Etats-Unis : Alcide Lessard, gérant de la Banque 
M. Télespliore I’rovencher et son fils, Provinciale, Donat Bisson comptable, 
Arthur, et M. Henri, fils de M. Au-1 L. E. Bisson, échevin, Jos. Desrosicrs,

N- I’. J. Albert Gélinas, M. D. IL Jguste Provcnchcr.

_\f Alhort Prntlf» était /b» p'tcc'a.r».
ici, au commencement de la semaine.

—Mlle Alice Prattc est allée en pro­
menade à Stanfold ; nous lui souhai­
tons un heureux voyage.

—M. Gendron est revenu de Plcs- 
sisville.

—On annonce le mariage de Mme 
Vve C. Gaudet avec M. Antile, de 
Victoriavillc.

Warwick
—Les ij, 14 et 15 du courant, ont 

été pour les citoyens de notre paroisse 
des jours pendant lesquels il leur tut 
donné d’assister à de véritables agapes 
cuchaiistiques. L’.Joration des Qua­
rante-! leures, avec son habituelle et 
imposante solennité, a eu lieu ici pen­
dant ces trois jours et a laissé dans 
tous les roeurs de profondes et salu­
taires impressions. Ce fut pour la 
quasi totalité de la population un véri­
table tridiium de communions. Le jour 
de l'ouverture, nous avons été heureux 
d'entendre l'abbé L.-A. Côté, curé à 
Arthabaska, nous parler de l’amour de 
Jésus-Hostie et nous donner les 
moyens de répondre à cet amour : 
communions souvent ; c’est l’union 
forte et intime à Dieu sur la terre,c'e.st 
aussi le gage certain de l’union éter-

bqq*o “NuuinisMori jMir charbon et bois do 
Philippe Daigle, marchand d** bon. de la | « banfFae»*et udr» W*cs nu hecièiniro du (.’on 

paroi-Ao de Si Paul (le Cheater, failli. j M*d de la Mi'liec Oitnwa.
f..- sou h;gnti vendra a IVnean public, A la ()n jh*uI u)»tenir des formule» impriulth)* do 

nlar > d'n Haiti * du failli, dam I xième rang naimi -inii tpou: I«* i»«me .< r*>p- rif.*,) on 'a* 
(Jo | luiode St Paul (le t’hcMter, mardi, le <b suit au uui. taitv du Conseil «b; la Milice A 
nuit juin prui'bidii ili^El), A div beitri*^ tb,* fht.'»ua,iai nu bureau de l’nfib'kr «enifiiend.ini, 
I'avant-inidi, les bien.* mobilion (b'Iai*■>••*, hhièbee, a Mentivd, qui du'inera tous les ion*
.avoir : j fleijjiioiimnM voulus,

l. Koubitd. eîievaux, voitui**.*, barnni-, in*4- ; f 'luupies hoiudî ^ii*n lovi.iêtre ac•‘•mjiagnèij 
trnrnentK d igi ieulture, nutiln et anicubleinyiit d un ehèque î» "eptè pat me Lm pu anadii une 
dehant ici, cl autre*. « t: • t - mobilière, » .ir orpôp |N>ur un* o»,imi. égale A cinq pour
par article, ou detail. rent delà valeur du combustible A fournir et

•J. ponds d* coinmerc».* d’épicei'ûc, A tant d wv< payai h à l'ordre d«* Diononblo minisln* de la

ROMEO ALIE
BOURRBUR

VICTORIAVILLE, P. Ç.,
J|. Alic se cliargo aussi des répa­

rations de Meubles, etc., etc.

Spécialités : Bourrnrcs do voitures.
Une visite esl sollicitée.

Magasin à vendre
A W0TT0N, P. 4.

Résumé des Règlements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 

Canadien
ITOUTK |H.fwimiu KO trcmvani |« Kvul tliuf

«l'unj» fntnillo ou tout iiuliviüii imilo du
___ | i»l«a *1« IS «iih, ixturrn jirondro un (iunrt ilo

ko. lion do terroin do In f'ulumnco ilnnn lo Mn- 
nil»UAt Nuskatohowan ou Alburta.
0 # *. u pour honioutond doit
otro Inilo porhiinnolloiuont nu bureau do IWiit 
I.M rtl ou du Houft-ngeiK du dintrict. N.Vininnini. 

„ M .. . c . , .. ............ - unu vairon pur prooumtion pout ilre fnitoilans
Un Moulin a Scie et Propriété cmmIuioh» |mr io i^o, mire, mN, nu»

freiv ntl Hii-ur du futur colon.
, . , , . ,. . . DKN'Ul KS -Uno rtMdonco do ,ix moinotU
L* HotiHHigm* vernira un bon moulin A hcio culiuiu de lu term cbaquu année, îmiHlant troi 

nvee t oui ch mh mai bineiies et une terni a boia, ni,h. Un colon |K;ut domciiror A neuf inillcn do 
lo tout Bitué A 7 arpctH du village do St e-Loi, bornent ead mtr une terro lui niqmrtemint. 
Ma, ie do lllamlfonl. Le terrain eut bon jmjii,' d'au iiioIiih do SI) ne ma et (K'Ciqaht par lui-mérno 
la coloniHation. ou |mi- Bon jmtü, mère, tiln, fille, f^re ou mriir

Aiiwi A pa,t,lu moulin A «ne, unu bonne Daiih cerUliii difltriclH lo oolon on règle i>cut 
Lmilloim avec engin de ÎH) foreen, lo tout eu retenir un q mut de m,et ion A r-ôt«S do nom b».

m oh tend Prix $.1.00 l’Acro. 
DKVOIKS—Uiieréflidcnee donix mois dans

. ....i.n., pi a VI*11 VT 11e !Te ‘ "M H,X n? 1,15 ,a <Intü (,ü Feutrée du ce-
A I II ANASL IIIjANL1 I L I , I bm,, (oinj,renanl le tmnpH requÎN ihmit gagner

A St ItoHuiio, Comté d Ai tlmUjhka, ut, ImmeNtead et cultiver 50 ncreH en i,1uh. 6
mi A Sto Maiie do Itlundfonl Comté Xicolet. Un colon qui aurait forfait m*« droit* do co

Ion «t no ponvanl ublonir n. pr.Wipilon,
ni aclielei un homcBlead danH certain» difltricU
i nx, s*h I acre.

DI A (BRS 4Jtiü rénidencü de nix mom dan»
| clinquo «Uwi ti<im rol!iv.,r nn ftn»*„o vtu- 
üim mais n, val

trèh Lin ordre. 
Conditions facile». 

S'adresser A

Terre à Vendre
Une terre de 2 arpents et demi de 

largeur sur la profondeur du lot, siltiée W W. C’ORY, 
SouK-miniHtro du l’Intérieur.

dans la ville d’Arthabaska, côté nord- X. H.—-J-a publication non autorisée do cetto 
es! du chemin qui conduit à Victoria-1énonce ne «orA pu» payée
ville. . ;

Cette terre est bien bâtie, maison | 
neuve, grande cuisine, grange, etc.

Conditions faciles.
S'adresser à

ALFRED BERGERON,

A Vendre

Dan un des nmilleur* centres de 11 province. 
Chance exceptionnelle. K uson de vente : dis­
solution do Hoeiété Aveu ou sans

la iiiiiMtrc, nui vaut l’inv • taire.R Apois d,* construct,on, planch»*4.maoi%)
Mitic» »*t d" la ( V r*b*
1111(5 >! la HOIim

bob de Dilips, 1 unaux, *• 1 ' tid** Mo ir»lH
in .g . • t vaut I mvfutairi 

4 Polit ••..■*. !'■* croit*. ^ a •*••(>: i>* , ' a *
hui' i ’fiipi • ment du m mini et *1 ui. !»*•* *«
<i*s, en 1 »bh*.

tr». Crédit s suivant liste,A tant dans In piastre, 
Haie ni* jmaiit i<

6. 1
Pi,,nitur» VI 
d \ •

tf \ t

L,
pim

ju* ^era rotin i 
êuin dr • 1 ' * de *»ivn» r b

tr demande du mm faire, Si 11 soumis
•era , <

.S’adresser à

Dr. P. A. Gastonguay
Elève des hôpitaux de Paris, Berlin,

Vienne et Londres. 

Spécialités : Maladies des /ernwer .

Unu lionne Iwutiquo do forge, avec «on outil* 
Arthabaska. '«p* nminnn et cmplaeement Bitué» dan» le

-------------- village de Xotro-Dame do Bani. (Ci-dovant
1 I* ect eau Mill*).

Un trèH bon poste pour un forgeron
U tout en bonne condition, Condition* 

faoilcfl,
S’, d rendez A

ARTHUR PAVKR,
Notre Dame de Hnni, 

Comté iiu W ,|f„ \\ (j(#
fil * iiS

.OUTX A rUKRKS,
Wotton, Co. Wolfe

des en tau fs.

T1

ni ,s d • * Tic* Kistern Towudiipfl
i{M mut ici um »b* Meubb's 

-ha), vnleui nominal*

\A; tecccjitcc le < 
ninsm.’r< n»* rengage .1 aoo^qi 
lîiHü ni au un» des soûn 1

KI'OI.NK Fl -KT, « : .* i,
•S<MiH*tuiiiisirû dr la Milice et

du la Défense.

IJ,
ni la

t Htawnf 11? mai, lfbip.
. I » publication -1 •• *«b* ».)*i.''; *

r U ion (lu 1,1 : n 1 \ * :
c 11 a q u

»t; - hh l’auto-
p'»:nt pavéo.

Soumissions

I leures* Je consultation : : 

hrs. P. M. et 7 à 8 hrs. P. M. 

Téléphone 1881.4
rue Si-l Tsule,

a JOSEPH AU D ET
IVliftw dtVoraleui»

A

.«u,

u vente fera pour cha pu* it* ,,, H« p.u« • 1 
nient.

I>*h (létaiL p*mr b*< items 2, 3 et 5 Amont , 
fournil »uir d» mande nu bureau du euniteur.

A'ijudieataires paieront lo droit do un • 
pour cent «lu tîoiivern* mwut entro Ioh mAini »lu 
(’urateure,, même tempx quo lu prix d’achat 

Conditio,h : Argent comptant hou1üiii»*i»1. 
Arthabaska, 4J5 mai RM)0.

C. R. (îARXKAlJ,
Curateur

N A PO L ICO X U ARN PAU
Kncantmtr.

La Vigaudine—
r»t mip^rieurr A l’eau de jnvrlle ; rllr n 'n 
pn*« «a pareille pour b!an» liir le llnnc 
(te toile ou de coton et enlever r.i
tactic» de frullN, tt»cv etc., etc.

Dtmcndt/'fa a mtr* Eplçltr.
^ C.yiCAUD,M»n*jfac!uri>r,719Jbi Maat-Rcffl. UMtfisl.

Farine d’Avoine
(roulée)

a

a

/

La Grande Favorite 
des Familles Cana­
diennes.

(j Li e produit une soupane 
d’une s mur exquise, très riche 
en nutritifs; elle rend
les forts et vigoureux:
clie : soutient les forces
des acit. et des vieillards ; c’est 

l’al.rn : t <■ obrlant par cxccl- 
1 ' e de l'athlète et du 

iyV i a aülcur.

» •. vr.vric va u roi.* r
Che

v Oflilsic îleur
miih co., Dd.

Mnntn #1 »t 
WicrI{M|.

d

•y* %

!

alunit» 
TVM.

<c\ f'm X-

I/* miniHtièrc d*'( travaux poMi*;*» rcr 
j u»' 1 ti ' \ p m .^’rii livdi. li juin 10**1, de-* 
(O’JHïis*! in» j» »itr la conntn, th.iidu toit, U « ' f 
Uni. rii"N, etc., d** l’«*d*ii" 1 f-n,r»*j» *t »i* v»'rt-
flcAtion, a Molli réa), b—|USln'i - <;i*n iîm dn 
vronl être (>aubut«*o.i, ft(lfui».t.*oi un non titfiiS ot 
,»ort^r Hur leur c„vclop|Hî, ,*„ hih du lad rca.so, 
|,.R mot.H: “Soumis-don pour toit, lantornun, «te. 
A rKntrcpôt du Vérification, A .Nfontréal, Qué.”

On |Nmt coiiHullor les plans, (Iovi’h b*« for mu 
le» du contrat et ho procurer d».*H forinutuH do 
Boutninsioti au bureau tie M. Cli». Deajanlins, 
commis des travaux, Montréal, ainsi «juati mi­
nistère dos travaux publics, A Ottawa.

Le» b»)umiHMionnaires nu doivent pas oublier
?u’on ne tiendra compte ,juo dus hou,aidions 
aitcH sur les formules i,nj»ri,nés fournie», dé­

ment lilM.lIécH, signées dn la main «lus concur* 
rents, avec déHigimtion do h nature de leurs 
occupations, et du lieu de leurs résidenoeB ; s’il 
s’agit do sociétés, chaque associé devra signer 
do sa main la soumission ut y inscrire la dési­
gnation précitée.

Un chèque égal A dix pour cent (I0 p. c.) du 
montant de la soumission, A l'ordre du l’hono* 
râble minÎHlre des travaux publics ot accepté 
far une banque A charte, devra accompagner 
chaque souminsion. Ce chèque sera contis<jué si 
l'ont repreneur dont la soumission aura été ac­
ceptée refuse de signer le contrat d'ontrepriso 
ou n’exécute par. intégralement ce contrat.

Los chèques dont on au,11 accompagné les 
soumissions qui n’auront pas été acceptées se­
ront remis.

\a\ ministère no s’engago A accepter ni la 
plus batum ni aucune des soumissions.

Par ordre,
NAPOLÉON TESSIER,

Secrétaire.
Ministère des travaux public.»,

Ottawa, ‘J5 mai 1009.
N. !h—Lu ministère no reconnaîtra aucune 

note pour lu publication du l'avl» cl-dwwuH, 
lot Hiiu'il n’aura pas expressément autorisé cetto 
pt.l)'.i* ation.

PETITS POIS
M»r<tu« » SOLEIL N

Cornue toute» Us CoMtrvrs dt
ot de Fruits ft Its Boupss do Stttl «U*
que renommée, Ici coosarses dt

Petits Pels "Marp Soleil"
sont servies sur les table# tes plus arUto- 
cntlquts, ptrcequ’eUe# rtprèienUat U 
roetUeurt espèce et U première qtwUU 
de petits pals qui l’importent des visu* 
pays. Un vrtl régal I

uroan. miktvk à eu, ué*. moitiial
• DUuilmUan

A vendre ou à Concéder rJhî'aiiSîSor,,r<,i’c,0'ur''^co-
Dix huit l|t‘ttux uiiipl " « 1 . .. (1 ttitum Oueds été*”'.... .. 1,1 c 1,1 ,,r

cou »»l» r ditUH la vdb* d»* V ,ct»niavllh', -iqr.it,» llcputaliim Ich Mom.?.. , ’ , , t
ou ci lui mmutcK de murulic de bi gaie, b-.-l • > |(> 0uvr»igc. tu v ,lo°s
droit, iHfttiiio terre ut a Isia pux. u»lrc»«t.7. A r ’* lapissier déco*

rob' ou A

l'<>W d. Tonlisori..», Pomk... ,1.., Vitre*
‘'••'Itrbro* Knnidrenioni df 

1 4 ‘. (»ravuruH tinecy. etc.

M. Roi,m,dd Farad,h, coinmuryant du peaux, A 
Vietoriavillo.

Cour Supérieure
CANADA

Province du Quélwc 
District d’ArthaLiHka 

No
I)Ame Annie Iviurio Downing, de Mitchell, 

épouHe do Noél Beau regard, hètolior, du mémo 
lieu,dans lu district d'Artliabaska, dûment auto* 
risé»j A rester en justice,

Demand eresfio 
VH

IiC dit Noël Beauregard,
Défendeur.

Une action en séparation de biens a été insti* 
tuée en cette cause lu 15èmo jour du mai 1909.

Arthabaska 15 Mai 1909
J. V. MARCEAU 

Procureur du la demanderesse.

tei i.

l'çliilre «l*eiiN«iiriie.
JOSEPH AÜDET 

Peintre décorateur, 
Vlctorlavll 1

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Soumissions
DES SOUMISSIONS cachetées, odreMécs au

Houssigné et mar,|uéoH À l'endos 
H SoumiKHiotiH pour ‘travaux A Lnggievillo ” 
seront reçues juwpi'au.lEUDI, 10 JUIN, indu. 
Hivernent, pour la construction d'un») remise 
à locomotive» do trois plarei,,l'une table tour­
nante, d’un mur nr»:utairo avec fondation au 
centre d'un hangar A fret, d’un<» plate-forme 
pour le changement, »*t jniur leu altérations cl 
ie déplacement do l'étlificp de la gare A Loggio- 
ville, X. R. *

Les plans et devin peuvent être vus au bureau 
du chef de gare,Cbatliam,N.H. et au bureau de 
l'ingénieur ou ebé(, Mqnclon, N. R. où de» for- 
mub*H du soumission peuvent êtiAj bhlcnuo».

Toulon les Conditions de» devis doivent être 
remplies,

M. J, BUTLER,
Président du Bureau d’administration des

chemins de 1er du gouvernement.
. Ottawa, Ont,» M mai 1909*.

. .

Contrat de la Malle
DRS SOUMISSIONS CACHETEES, adre*. 

«tei au Miniotre de* I’ustca «iront reçue» à 
Ottawa juwpi A midi lo vendredi. 18 juin 1999, 
jK>ur lo tran*|H>rt de» Malle» du Sa Majixtd, 
»<>u» le» conditions d’un contrat proloté pour 
uu lerino do quatre année», six foie par m- 
"mine, aller ot revenir, entre A»bo.toa ot ï)an-
villo, a commencer ou twn plaisir du rainUlro 
<!e» |Ki»te».

L’on pourra eon»ultcr dos ovl» Imprimés con- 
tenant des renseignemonU plus détaillés au su- 
jet de» conditions du Contrat projeté ot l’on 
l»)urra to procurer des formules de soumiuion 
nux bureaux do uosto do Asbostoo et Danvillo 

ut» l’inspoctour dos Postes k

Ü. C. ANDRRSON,
Ministère des Postes, Sürinjcndwt.

Division des contrats do la Malle 
Ottawa, 30 avril 1000. .

hoflçrulf, ti’u'tftpu* 
relésbwlue, guérit en1
48 HEURKt

1rs écouUments qui] 
exigèrent sutrslolsj 
Jri tcmalnc*dttrftj,t-|
Ment fur U cop«hii,1 
!r cuWbr, Us ©platsj 
rt Us Injections.

»v

Listes électorales^ •1 V* *Â % (,- . * L;*:, UJ %'

vendre à ce bureau.
à

int * • t M
, ’-e-, 'f!

KfiSETst-alwraiï'
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Trop de femmes souffrent PROPOS
en silence

AGRICOLES
Entretien du porc A bacon pen­

dant l'été

Sylviculture
UNE INGENIEUSE SOLUTION

Reboiser les montagnes en occupant les 
sans-travail

Qu tnd le sang est faible et en mau­
vais état la maladie est inévi­
table Chacun -sait, ou doit savoir, que

l’industrie du porc ù bacon aura
Nombre de feinmos souffrent en (j.n,s notre province un imni 'use . ,, , ,

Hdencc, faibles, malades et malltou- l,|,;V..i(,i,,wtn,.ni) pour peu qir: |,.Hi l',"ll"‘l l,:il,;“i'1 : vlr i'! l(i*>'*l«jne du
rouse. La langueur ot la pâleur cLm tl,lt;VatlM„s veuillent s’y adoun.T n'‘ üevaut
filles et dos jeunes femmes, souffrant s..i ieu>emenl. L<- marché aiuluN, 1 **' *' '•* ""m |,:!* I’ ]?*
do maux do tâte, d'étourdissements;....... . ,,st niimiiRmu lo.s I,1"!»"‘;,m“‘Tl’'’"-""ls" 1|*

mis. il c>i civu.i '.tut nui reine les

•*(>li;i<|il** Inondation rumùno

do maux do této, d étourdissements, '^u* |mjîiit est illimit *. Kippulo is 1
et d'évanouissements; les maladies f ,l0 j0 |J;lt.0ll f|oit p.^v.-mr ............U'".1'’ r,‘ uv',‘...
uorvo.ises, lo.s douleurs dorsales et le; c|loa (|. ^,,,,1. pts :A"-'!'’1*“ Vu!U '}!" -v
niauqiie do force des épouses et des p|tH ,|,. go;) livres et damant mie r0"'!"11, .*!u-1 ..‘"UU-
meres, ica eprcuus que huohsuii , VJ;ll|(j(, ,.nt lia Ln.igiemas un' 11 / ........
toutes les femmes t\ 1époquo du te* a prêt •trio que les ii l.iii I ns avaient 
tour do I’tige, sont ordinairement dus; s,.l(|s );l s „v-,.,|ité do :.r<» luire o tte

fitriixiüh ??

BOURRETARTHUR t

au saiifîi'qneux et pauvre. Les rilu l.juaij,,. (). Ulil.|„ t laeouinit
les Hoses du Dr Williams pour per 
sonnes pîUesJont pluseontrihuéa p o 
eu rot une bonne sa nté et des forces',

c.(ï l.nt, ou mi'Mi.x celle aîlir-| 
»n ni m : d .i.tics l'un doux on d**vaii 
HO Iri H* «ib IN i;iNient »’ *S S ll'les d

nous en f itt p.u t.
IJitc com m i s-simi royale d" dix- 

neuf niomb; es a été nominee, en 
Angleicm», le 31 mars l'.KM, pour 

1 ••iu'l:er U''» moyens *1 o,:cii|>,T les ou- 
i vriers sans ir.iv.iil. 11 lui a semble

aux femmes que tout autre rotnèljj, |I0I1S ,Mll.|;lllt tl(„, ou h '1"" ll,: ""'||U‘‘11’,l"'/
an il'bnisniieiiK. Lin* «\stitm1 a irui>
million" six crut mdl»* lutl.iits In
Opel lieie des terrains pen prnltic*

............................ , tils one i ou p mi reboiser sans doiuU emit, dirait il. la in.nllenre inellio | .. .,• „....... ., , . mage «i|>ih :i«i*i**.*. potii 1 a^i icnltme.obi cuir nue li.mde de maigre 0,1

oilmen vente. Ces pilules font réel jf ,,i,oj!.i(iicni
lenient un sang nouveau, riche et p,.l|(|allt |,s deux pus suivants et ......... 7 "j.......
rouge, qui pénètre dans toutes lo> ,|.} pcud.mt I ou moi..| ',ll,’":,l' "‘‘1'' i',,i
panics du corps, nourrit les nerfs 
affaiblis, renforce chaque organ;, et (j(, |(j.
et mil les (••mines et tilles gaies et !(.t ||(1,, ( 
hiou portantes. Mme A. Eagle- 
Duudas, Ont., dit:—“J'écris cuit 
lettre de reconnaissance pour vo i
faite connaître le grand bien qu.-j f.iv.mtug .
mont (ait les Pilules Roses du Dr 
Williams. Je souffrais depuis mm 
♦•in mix', d** faiblesse et d'êvano ii *- 
.smii nu -je me soignais cuu* nu 
iiM'tii sans sin.cùs* Il me s.-nri. ».

luii ! • d • mas nlieriiativns 
dans l-i vi i ,d * • i y lonner un cara :• 
lêiv rat. 
roce-le r

Le Champion du Monde 
dans la Classe Featherweight

a grandement bénéficie de l’usage régulier du 
tonique par excellence, 1 inimitable

ÿ.VX

VIN ST-MICHI
u't ri 
t, té

Sw*: îùr j

C-iiu 1 *. \ v o iDih le,
(•oui 1 • itio.it^ tils* uiaiiir,

I j Vaiil iiliril X s en 1 .ni a «:•*!I * 
lilc»lioi * i*|i«> i,i mini la* et ■"avoir

i il.o/’i *|Nc I»*
* ' i ; i < : 'd* *1 i

1 Cl
Il .1

« I •

\l 1 ont J cpj j>r,A
lV.it doit «\\
• •II! * - •• ‘ii,*

* * ’ i \ ^ I k Iiî.ssaut, (jiir* mou mai 
vaii. Moi» sanie semblait littéral m m ,n ( 11 l / « i )• , i 1 «i*! i » * •
change «*n eau. Quelquefois j • p • 11 ' •
dais connaissance, doux fo vk j . t
•» m.! iis d’iiitligesllon » • <, • t... ‘ni;ill (l,r (..J,; a „os cuiti
'•'i monter une esculier sans m u< It,.ins> ...nu.iit t < eux qui ont . 
ivt r et le coeur me battait >i lort (lullp,.all v.rJi.s, dont ils cou lu. 

<1 .(• j'tjH étais Bitfloquéo. Je devins U.,,, |.. |.|jt a ja i,.; p,
.-i faible qu’on croyait que ) étais en J jvicvage du porc u b.kou,
coin omption. .1 en et.ti-» un lue u I yt ,|,. i,i,h. ie|uoducteurs et
lor.M|u'on attira mou nUo.itio-i sur i iniùliül,,z VOs tact 
l*s J *21 u lus Roses du Dr Wdiiam et 
ji* commenr ii â (*n proiidi o. I-u p v- 
mirr bénéfice que j en relirai lut tpir j j, :l|: : ...
mon appétit devint inciilrur. Je 
commençai à prendre d •> Ioîm s ; les i

! Mais, comme un propi iclau t» Iicnjin 
ra souvcji! ,t i « . 11 i » • • un revenu!
nninedi.it, m l.nijie .soit il, * t n iinino-î 
Iniiser nii capital ci. vu <i un avau- 
la^** loinlam, cilo j1 eue • j• i • i Hint,
• j i. i.*‘ iih’Nit pN'-, ••Mla ; • j u • ? ton-
u ; . nu ix a nu'in • Mil" les pai li*

I * ni ne; a 
i..i {• .. i|>-, d'jn» , 
p *p, * *•., pnisja ■ c • -uni i '
i'ii. a». • iiilnii*-» »|*ti ris île .• .»> »i à*" 
t» m n *.*•, il doll demand « a nn ‘-ni- 

• Ni i > resources ne •*-•.»i » < s. 
i, ♦ ■•finmisMun piopo^e d u\ >ys 
n . L • premier roiisiMi»rnii a

• », t , ifil.UUiJ II * d.N *S |>N. NO, j«*N 
t .i• v i> l; ijUalie N..-» , il a i ilicou- 
\ ;t. d rire coûl**uet de divuiiiii-

1 -lpsl la production de la
viande tic IjoucIicj le; mais d occupe*
fail d** mae NN ^raud nombre de •s sms (pie cela , , , ,*. sansün\.ni. La *>i* oml * prévoit 1».*voilseiiiONte nn mmi, rtiiie* aux , f(lll4l4' . ,reboist in -ut de J; lOM.uuo liect«ire>
seulement, cll‘)i>»is p.u mi 1 *s terrain •
di* qiialile inferieun*, a r.iUo.i de

, . dd.iJtJtJ par an. (,Vue combinaisonin o luire, a peu île liai", «In bon porc . .
r • i \ 1111 • 11 r>% re v 111 i*t*i 11 a in i ii** ni*»* * l**-s, ■ % , i eoillei aO .il Jilit* ni Mil'' a i * * l 't.i'xe.tOUIUU.s Jü\ IIIIUIL a Ilia II,-,»* •' t II u «JII. i ), i s supposons que I* | |. J
évnnouissements disparurent ft g'u Lniuvatmir po-v I • mi l*mi cli im,. ’ ,l’1 ' 
ducllcincnt je revins è uno m-ullfu- |. i.^in.imbotus, de uavutte ou d.- 
ro santé que jaunis aupuruvum. j , 11>1 M> . I(1 |,s,, >a|,;

ton

i
v;lIt

'H

octrois ar< ord<*> aux ('ertlesoi aux 
l’ieié.s d A^riealtni•*.
Rendant i‘<*( *, il \ a nn moyen de

Voilà ce que les l'ilulus lOstt.lu . Hnurun copmMMv.
Williams ont fait pour u..... et I., ( |l. ( js(.u

et on
Mil l'C pOl i| I

J *u ne i coc lion d.ia > I
preuve qu’elle m'ont lao inê >**» |,..-tr-. ..., , doime/. chaque jeu. ...............

. • 11 • i } i.hl atli pii' 1 i Im.ic 1*1 o V. * • la l oi ; *“ * ■* 1ilbien permanent c esi qua m
son date de plusiniis ai.i écs et «i*»'*i i;, j.m,.., ,i . , -, i .md.-uxK.i-, 
je •''"is testée fui te et lue» iMfta.ilel . , ,. ,,, .j,,... Jau
Ü., I IIIepll IS,

Les Pilules Kosesdu Dr Williamsjsv>.h.;l,| l , 
sont un romù I * ceit lin coaiie to iles j : iî|n,. (
les maladies cau.iées par i‘‘ ^ • » i mi i

ni 1 I J.hmo (r. 
la premia • niiii •<*. lias ml il;çs les 
Miivanle* j e* pi a ta lo * a la iUe an- 
n-'t*, !»*•» M'veiiii.v ii.iiaiKt.'iaient les 
charge*» d.* 1 eiiipi a.il ; apiês >oi\ail 
te dix a.i *. le d«i n o*i'* lo. iî'1 a*r au* 

uni \a! f.r •!'* .s iinlli-

I . I M’p * * i ) | ll| t* \ Ifil

rai tir t • /* N
UN » lpur et aqueux, telles «pie lan>m ’» j. >;

lorhumatism;, laiiîv. ilgiel,«-ui ••-j,„at a’|.,
do léle et de dos, I m >u 1 • ».
danse ae Lay, ta pamiw.- ‘. J ,v , o.l ai . L • ni
Vendues par les in ircli i.i L 1 * i • n • 
des ou par la pode à â'L 11 »» ».; • on 
six boitas pour de h D \\ I 
linniH r Medicine, to., Rr». k %* >. I 
Ont.

piatlqne/. t.t! 
titill**al iIion.
■ •*.;.tin *s, it.vj 
>. t. ... que 

.1 v p 11 a ie •,
i.l.ui,*' ... i bi 
'.iii 11 •. .'.i i *. 11

. a ! d *ii)i 
nit -aut llti

lin, bd,• J « i

• I tI | ^i•* ! S f ^ lli% *i 11 i fil 
I • 1 ((Kill * I * I I HlJlj > • ' l |é
ri veiin ie’JIS JNiiiiN.i 
UÜO p* r.vaïuei v m*i l'eut occupes de 
laeon p *i iiianeole, >aas vo npler U* 
tiax.nl li iiipoiaiie q i • lii* » jioiir* 
ai. donner, l hiver, aux travailleurs 

d>
N

» n » ni u. .'i. \ .ld i »\ deaiande 
11 1' .oc >■ •.•ni. • d um la même

i.
ac c ' ai

I rai ion •
O i * % .1 .i

III

• .. 11 •t
.«'l 1 I s

1.4, , .

I “
Oui

r.o * «i cl
•te .i loti

I •

•t.î, pin qu'cl.ü 
peuples de l.i 
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Une garantie de sûreté
La plupart des poudre et sr.»t. 

calmants annonces pour gn vir 1 - 
maladies des bebês et des petit v en­
fants contiennent îles opiat.s et nu * 
tiop for to dose peut tuer renfaiii. 
Les tablettes Riby's» t hvn sont v n 
ducs sous la garantie d'un an ilyde 
du gouvernement <| i elles ne coa- 
tiennent ni opials ni drogues daiur«s 
reuses. On peut les donner eu toute 
sûreté à en nouveau né. Kilts gu *• 
lissent toutes ces indispositions pro 
venant de désordies (1*‘ l’estoin u: •> » 
des intestins. Mme K. Young. Rive' 
llelx.*rt, N: K., dit:—‘xl’ai fait usag * 
des Tablet les Baby’s t hvn contre 11 
constipation et les maux il’estom u* 
cl lo m|U0 mon bébé faisait ses d mip 
et ir.oii moi c’est le meilltMir ixmih*- 
de que je connaisse. ” Vendues p u 
les ni uchaiids de remèdtïs ou par la 

à 2.’u:. la boite de The Dr Wil­
liams* Medicine Co., Brock ville, Ont.

—— —0 — • —

Un livre pour les mères
Toute mère désire vivement obte­

nir des renseignements sur ce. qui 
peut tenir les |»etits- en bonne santé. 
La Dr Williams’ Medicine Co. a pu­
blié nu petit livre qui renferme un 
grand nombre d'informations utiles 
aux mères, sur le soin des bébés et 
des petits enfants. On enverra co 
livre gratuitement à toute mère en­
voyant son no n et son a.lrese A Tito 
I). Williams’ Medicine Co., Brock- 
ville, Ont.
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v.» »v I i*J.» • 41N111 t tit .o;.* i'l u.l C'.Mltl*
ai tic le 111* *111 o pi octale. Avec cc 
ivgtuit* ou ai i i Vu a pio l.iii • une 
viande m tiop grasM* m Hop maigii*, 
nuis unli'ui.udt*, co (pu est la qna'itc 
icicim!i(|tiu tin b icon. Kn i i.l de 
moulée il cil admis que la moulée 
le pou e>t la meilleure ; elle donne- 
rail le meilleur baton, au goût du 
niai die anglais.

Nous devons la is o l’euiaïquer qu’un 
eocliou à ba on aniii suigut* don lia* 
mie viaud** «p.ii iuviv'ut a peine a 
é v.cnim, ta livre. Ki u u v a ikm 

1 aini ni.n da.it a elle aVitiillNlio.. ; 
Oil «*il(*t, pendant lion uioU nu lie 
émut* a oui Mijt’t.s lieu apte du tait 
ecicina ; ils l.oii\cul le i «mipleuieili 
le i mi notii i ituie tiam un v h.tiup

gk l .TM* 1 
Na, *••»•* i 
.a tr lii'*

p. r; *, tan II i que i A u 
•V i et W i i Nen:i • ; ea 
lai liai . t •* p.g i i la 

itae *.#\/ . i• *• i e tpii doit 
t *•»» o n,.g *i, p i,>q te ce do u une 
11 e«* de touici p eues, \aui aujotir-
d llni (ni llldiia Ntt 1N ». Ol tu .t 1.1é i
légèOii .x) uiulloiis de ! enteq i ;l iilci 
et profils.
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VOITURES
A VENDRE

t * il 4' t bi v a i \ N d n a .neni ni

NOTRE LANGUE
Notre langue franyniso, nas Cana­

diens des K ta ts-Unis, so (ont-ils tou­
jours une gloire de la parler ? Ut, 
s’ils la parlent encore sans en rougir, 
nos pères ne iveonnaitiaient-ils pas 
en plusieurs qui la parlent des des- 
divs.» ms de leurs ennemis? A 
...u, .-u toutes ces expressions an 

,(,.• •• nt un trop grand nombre 
,»,> compatriotes parsème leurs 

; »... >rs constituent un symptôme 
alarmant. Bien plus >i ou n'a pu se 
procurer ce bagage de mots ùlran- 

o , nio.ns on se console eu pro- 
»oi., ut à l’anglaise des mots (ran* 
. . , , ed.t avec des poses, des ans 
oc cooieiitetnent qui sciaient bien 
. •...i.iio u faire hausser les épau- 

I l’on |0uviiit.-e perincttro ce 
likiivetnent d’indiflerenco lorsqu’on 

I.I r inquiétude et la tristesse nou 
b.u : cr le coeur! •. «

(L’Avcuir National.)

jii nu arpent de uvtl * rend un loin 
faux l4»uuvi, 4't 4M II a n.*i v •.les, 
oe.it-a dhv au pauagu, ld;nn » livres. 
D'est précisément ce (pu permet 
î obtenir, d’une fayon si vomunnqu * 

do la viande à bacon.

RLK DIX DK DUSKMHXCii

l'hoisisse/. d *4 épL bien réguliers 
et ne pieu»*/, p ts lus grains «I <1 *u\ 
extrcniites. Si vous voulez vous 
assurer de leur valeur germinative 
semez cent graines dans un plat, où 
vo.is aurez ••tendu un p*nd* tenu. 
âitos.'Z, et placez ce vase dans une 
chambre où la icm(>'rature sera de 
7f)o envi on. Si le ‘J t a Hâ graine* 
gainent vous pourrez espérer un* 
«ijiinu g îrmiu itioa, et une recolle 
abondnn c et précieuse.

Lr Fermier de / .immictiitton

M. Ain.nîio l'nraili.*,clmrron bien t*on-*(. 
le l’IfH-isville, Suuienet, C4»m t é Je Mé^an- 

• , a 4 Ven ii e 1.1*1 s le (Montent

330 VOITURES
t e . if • Ho r t e j* ,

I > llgg I VH A || n (4 |
«leux siège*.

4*(»l*4ls,
> n f I ci r(*N de

Ta m I Iles. 4* te
Toutes et** Voiture* .«uD t Men unies et «ont 
\ vendre à bon tuai « lie.

L’élabli^eiiieitl Je M. PuraJit est le plus 
cou5iJêia\*le «|n*iI \ ü*-1 Jiiiia le• (,’.tuloiih Je 
l’K-N «*t la repulntion «le mou ouvrait* ipent 
plus a f.iire. Toute» lec voiture» qui sortent 
tie coi le boutiipu* »on tioliJes, oLgantea et 
Jeu !in i« ».

A!i» i )urn in vi-ite.- ’«N.udi-M-inent Je 
Ni. Plia li» i vaut l’acli ei ailbruis.

Le \ \ •; li.it i uns ’. r on ve oui «L* l’ouvrage a 
ia boutique Je .M . iLraeruen i\idie*"(«!» l ù 
Nt Parudi». «I

Ple^iev (lu , -l ,v v r i i l ÎMll.
A N TOI N K i‘ RADIS

. M u. il «et a ri - »•

r

kl

qui a développé chez lui la force et la vigueur qui 
font l’admiration de tous. Arthur Bourret a 
pieds et 10i pouces de haut ; i! mesure ~;1 
pouces de tour des épaules et 36 pouces de tour 
à l’estomac. Tour de cou 15 J ; avant-bras \ )l ;
Biceps, 151”; Cuisse, 20.]”; Mollet I3i”; 
Poids, 114 lbs.
Cfl Notre dessin le représente dan:. l’e:;é'..»lion 
d’un de ses tours de force les plus remarquables el­
les plus applaudis, où il fait valoir sa force stipeihe 
et sa science consommée des lois de 1 équ/libre. 
Soutenir le poids d’un homme pesant dans les 
150 livres, perché en haut dune échelle dune 
belle longueur qu’il tient entre ses dents, n est pas 
un exploit banal. #

fj Un régime substantiel dans lequel le VIN ST- 
MICHEL joue un rôle prépondérant a permis au 
Champion Canadien de développer et de faire

valoir une vigueur peu commune et 
qui lui permet de défier tous les 
hommes forts de sa classe ; et si 
vous avez besoin de fortifiants, il 

vous dira simplement : “Faites comme moi, pre­
nez du VIN ST-MICHEL : vous v puiserez

IA
tV(LI

La Fonderie
de Victoriaville

A le plaisir d'annoncer au public 
qu'elle a le plus gio> slot kdepoeles 
de cuisine et autres, du Comté d’Ar- 
ihabjeka. Klle lient les poêles d’a- 
rier de la plus grande manufacture 
du Canada, aiiM que les poêles en 
fonte. Tons ces poêles sont garantis 
et ont l'avantage de chauffer au bois 
et au t haï bon.

Si vous vouli '/ économiser votre 
jugent, venez examiner ce stock et 
ronuaitie les pii.x. Nous défions 
toute comp4‘tili< n.
La Fom kkik m Yktokiàvillk

Z. DUCHARME
n ,1 U !t U .41 K

r/C TO R j?i t 1L U.

.\! Z I UCl.ARMK, 
de Yi* toii;«ville, a tou- 

. j'tas t n nunns les
.U mi It lut*u D,

I pila plu h%
M<*., I le.

l ue visite sc/liit ilee.
to’-Impon.iteu’ d. (îr.init d’Ktussc ce 
Sl.itues de C'ait ai a, I N» lie.

CURIES PlOffMIUllS

avocats.
L. R. 1AVERGNE "

.i \ ora I
AIM If) A DASHA

L. I-. LA \ I ULNK, 1.1..II.
Am ien ilurcau «le i.AUKIKk, I.avi k 

ON K & t.’oTK, l«.c dl l’KjlSC.

force et courage. 41

LE VIN ST-MICHEL se prend à raison d’un
verre à bordeaux avant chaque repas, et 

chaque fois que le besoin s en (ait sentir.

MBOIVIN, WILSON tV Cl JS
AGENTS GENERAUX 

MONTREAL
EASTERN DRUG CO.. Agents roirn les Etats-Unis

UOSTON. Mass. U.S.A.'

if. >*•' *

' T6IUiS.il! I

TAUX REDUITS
Kn vigueur jusquau 30avril tîM'J meluHivc- 

nient.
Hillul ■» tlo MeC(»nJe ola*8r, t»<mr colons Nt*

Vicnniuvillo a
Sentîtes Victoriu. 

V un eon ver, l*o t.
s-7;L‘^r>IjiimI

\i*l.so 4i H Spolumc Sf»tb‘2ü 
ItoMHinlllI 3^r>W.2r>
Sun I raniI.mmi, l-os
AngiD- H5C.50

iii*.\ico nit>,üicx. wiih.io

l*ri\ t» »-S |».*111 {JilHlelirs atllM'K riulioits.

IjCu uugons-l.i f s poor 
TourMi s

Cbiiltcnl Montréal Ich bun«liJ, MeivrcJiM et 
Ventlriilit* •» tN.3n tus j>. ni.. j*«nn |».iss.»m*r" 
avant di l*ill île pri'inii-i* «"i <i*' .-rcoiute 
classe pour ( lin AGO «t f/OUKST jus4|ii*A
la LViti* <tn l’acilii|ut*. I n |*ii\ nominal est 
chargé |'»»Di 1« -i litH «jui |(euveiil être ir-enés « 
l’avance.

Pour bilb'tü et informâtK*n> s’aJre -Jer aux 
net'll In a \'n N»i iav ilh et à Mme II. (iamb'l, «le 
\ ictoiiav Jle, 4,»uc.

REVUE MILITAIRE
A F. ONTREAL

A cvtlo ot'iM^iiNi In t êdiipugntu «in
(U.l

â a l\

IIItltUMI Ult.PLUn niDll

MARCHAND - DE - FER
ARTHABASKA

Vu r.uigmenUimn 4 onsidciablc de mey affain s, cl j uin rencontrer les tic* 
'-•!• . il»* î«mis le* jours, j’ai be.uicoi }> ngiancli mon t i, bltssiiuenl. pour me 
in»*t «e <\ donner snlisf.iction au i»tib:,c.i
Je désuc en même temps faite connahie au public: que i ai ouvert un

inCASIN |)K L.\ I,)!-.i.

Le p* » ic couvera â mon niagas;n toutes c*s le: «Niionestie tablettes, il 
tous les a nues .« -u les (pii entrent dans i.i ligne ci c i ci lonnu a , «e. que Pc i a lui es, 
Vernis, Huiles, Ma.*- u*t etc.

Je continiieiai iuniiuc par le passé le roiniueicc Ne l*cibt>«uleiie et P.utnbciie. 
et vous trouvtrez toujours mon STOCK AU COMPEL!.

• • lay**L u assoi tiiiiuil tousideiablc et vauti
ÜC CS ((!• Ullfillic. N. Ill tOUb il S LIN» S*

IcT* * en /. vc. ir. ç.» v
1 ne visite 4*kI soliiciléi*.

10 nov. 1001 —la

i peine,

PI JHt .t I t/ï iV PlilHtA I I. I
AVOCATS

lier IM BAMiA, IL ii.
B un ..*- U ..- u- I ui.>.- 

J K. l’Kiilt.U'l.T cr-TAVK l’KlîK.O.I.t

WALSH & POISSON
•f. \ Ot'ii i .S

AKTIl.l lusîik, r. 4J.

J. F. UWI.HI. i:. A.
Jl't l-.S l'i'ISSON, M. I . i..

lîurciui : I ii ht f du /•’///,«« ./< 1 'tf.it

oh 011)111' kl.ilil'.
* ‘ * * ' ' » IU)

.4 4 «K .4 1 S

Arthabaska
Bureau : lvuc1lclT4rii.se.

A. L. DUFRESNE
i.Mi i:m 1:1 it en u.

Ar|»4kiit4‘iir l*i'ovinrliil h
l< <(<»ral,,

Membre Je PAf-i«»cii»tlon J**« In^cnicurp Civ1
Un C’auHcia

sui.i.M ri 1:1 k m*. uan i.i .<*- 
fbiicau • !»!•[ rue King

MlKItUStOOK IL k*. t;
TcliiJjonc lîi-l i la

A. NORMANDIN

• mtr*! “il ro

L ' ;» «i b* •1
tain* 1 « *••!«(’fl I.»

(baud Troue éinidtr.l dci bi'b*»- «ni J .15 a. m — E1

rrr~t?»*—r—

!

Le spécifique par excellence des AFFECTIONS do 
la GORGE, dos BRONCHES ot dos POUMONS.

25 ans do Buooès constants dans le traitement 
de la TOUX, du RHUME, de la BRONCHITE, 
de L’ENROUEMENT.

Détruit les germes do la oonsomptlon lorsqu’il est 
pris au début. Agit promptement et sûrement.

Convient aux jeunes enfants oomme aux adultos.
KN VKNTC CHEZ TOUS LES MARCHANDS : 2Sc. LA BOUTEILLE.

prix
DI X Miil'LE lîll.l.l'M' DK

I in: CLASS K
Ht *)!.' • i> plus, n toutes :«-s Sta­

ll de l‘Vr à |»iii tir du <>■
vs 28

et llîl (jî) pilil 31 t.
Bons pour revenir le *'H du cou- 1 

rant. #
Pom mit*' informations s’adres- 

sera M A. l'ILl.KTlKB. agent à la *• 
gare d* Victuiiftvillo, IV LU

Loup, ci m 
tliui 1 t lie < •

l.-^n p. m.— I
1. t « jo< 

«' ter •, u •

110 1S d.: i l 
*27 .MA d«»hv »’après-midi, et

Kv 1

m — P.
iI>mihe c; >
, V» » CDiU 4 pHi i » » <

E :
» t

i»J1 111>ctt)bic IONS les 
•. * 1 "innu* "UN :

* •• Ma liait*, Il - vici t.* «J 1*-
••4*îb NI, l«III-4 I4 J »«4 *,
t4 #

• • * t «i» 11 r I* ' 4, ' bu *,
*. ni»* b ••« i m.'i't u**

* M i»* un* pour Ha'
• j •> *. mai" lo '-*iii*.» 1

• P.ivd-

y iiinii pour Si- 
in a ii" t* oui(*,

i Cl H JlIlC .

• • or S *lIvAcimho et
ru. * luniitiit 4*\•

HOTEL ALBION
TKXI |'A|{

Comtois & Lallier
l'iïoriïl H TAIIÏI-LS

Arlhabaska, P. Q.

MAI.TIIAN'I) |)E
FKITI’S, BONBONS,

TABAC. CK JACKS,
CIOAÜKTTKS, PIPES,

Porte-Cigares, P.a te-CigarettcH, etc.
J3»T»rlo v(ii.-ii.e «In inngn.siii H. 

IJ. Ouav et de ia Baiii|iiu de Québec-,

VICTORIAVILLE P. Q.

MM. «'DM l’oi.s LA LU EK ont
|»h » 1 O

u» ;k h *,»

Docteur W. LaRoche
Méilci in - C hirurgien 

WA It U Mit, V. il.

IM
« • 1 * I !t'

ii: 1

Pt, ir mit ri
4 l .41’" 1 )»jl i 4»1

I 4'él ' «li*"
» P* u i N • 
Paul. Ti*li p

- 14JliC‘ 1 uAlil o -
mlu ""••«* aux 

• »• i«, Nn. 7, 1 (U* 
• i* »*t «HO ru«*

\.'Autorité grand journal <l » -tidies 
I français, fondé par le cclcbie P u. l d 
Cassagnac, homme d’état et un îles 
plus grands journalistes du siecle iivr-
nier, journal qui est dirigé a tjourd hui |iilJnuVH i:ontainc STEPLixC la meil- 
par ses deux fils, Paul et ^»’a^ vie jour^ |;i p|us porfectii^mu'c A vendre

' Cnssagnac. Piix : six nu> s pou? > > { o ^ |,.>n mirchcala LiraaiiiedeX’ictoria- 
j un an $7.00 ad. 117 rue Kéaumur, x
Paris, France. j

I u *1 un» 1 or an public qu’ils 
i 11«»4* • "Uiué on face du

• ’ ( .\ iliabiiska.
été lomi" à neuf, 

;»■ njii iolai cs^ ollro
II 1 Maille au public|

\ . u n. j
uitMiblérs, giand 

, • tnicîo 0lasso, 
•* u in 0I1 f i nisi* 

•‘in1- \. ciga es, oie. 
M D»!S LALL1KII os 
ii» ( i « ü; (Hi'iigviu *ul du 

•*m . ■«•ni >au f iction. ’
! "4 oliii 11»*»*.

•IToiSvt LALLIKB, ! 
At liiabuska, I*. Q

J.Z' .MM. !»*s proprietaires «b* b»*ur- 
rerics et !Yoiimg«*ries trauvi-rnnt h 
LI Niox «lu papier puirlicmiu, |>i*tits 
livres do fromagerie, enveloppes, etc

r. ,1.1!. flBKÏ, 1!. L LL II.
NOTAIKK

STANFOLD, P- Q.
AS.sUOAM K AIK I.T ELU 

All- C H I.I*’. . li. I. A. 11 Kl!! K T.

I ’ I:

F. J. LAFLECHE
.UtMlcein 4 tii 1*11 rgiru

Ltc• iicïd junte !tt Frurittcc de Qmluc 
11 h s Flats Fuis.

tvtnuKK, r. 0.
1

I ’ !
F, X. LAFIECHE

y* t*(b <• «i
l'our le Cumul» il les Etais-Unis

14 . r. 0.


